


COLLECTION HECTOR COLARD No

^ci

illsfi£isfêfî}acfe< TOisJut TLltot

^ ^& â^ ew ^

iGTSiStS jâtïl <» ^(Sfàt

A LA REGLE DOR
BO I V I N , Marchand rue Saint Honoré , à la

Règle d'Or, prés la rué" de la Lingerie: Vend
tous les Opéra de M'^ de Lully^, ÔC tous les Opéra
modernes, imprimez, gravez ou écrits à la main j Et

^ toutes fortes de Mufîque 6c de Papiers réglez.

Il vend aufli les plus beaux endroits des Opéra de

M*^ de Lully,en deux Volumes in-folio, écrits à la main.

Jl achette les Vieux Opéra,

> fll5JC15 llîT "iÇ* OiSï^
1 6fe

.

inplT7(SIC(^

jto -ù^i^ -C^tX ^t«i ^t^ ^jtt> Vjtt* ^ïtti ^jt» '

c^

É/B^ffj^'^ ^*'-'



vh^ni^^

Kon; VI. fîcnsarvûioriufD

ANTWEKPEN





; ;

PARTITION GENERALE

MDCC XXIV.



(O

AVIS DE LIMPRIMEVR
fur cette Edition.

J*AY defiré depuis plufieurs années de pouvoir

donner au Public, \^^ Opéra qu'il a marquez au

bon coin Comme celuy-cy , dans la forme que je

luy préfente cette nouvelle Edition :

Elle ne diffère de la précédetite que par l'aug-

mentation des Parties , dont la jondion forme la

Partitm générale^ fuivant le Plan que nous en a lailTé

Monfieur de LuUy-

On fçait que la première Edition d^I s s e^ fut faite

en trois Adles ^ l'An i6^j. four ki Noces de Monfeigneur

le Duc Cr Madame la Duchejje de Bourgogne ; Que la

féconde en cinq Aâ:es , a été donnée l'An 1708.

Et que les Paroles de cette Pièce font de Monfieur

de la Motte , de l'Académie Françoife.

Si le Public que je cherche à contenter , eft fatis-

fait de Texaditude de cette Edition , je feray de mon
mieux pour donner de même hs autres Opéra,

marquez comme je l'ay dit , lorfqu ils feront dans le

cas de réimpreflîon.
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AU ROY

IRE,

La bonté a^ec laquelle Votre Majesté*^ déjà entenâti une partie
de cet Ouvrage , luy a fait une réfutation bien au-de(jus de mes efferances.

Je ne fçay Jl le Prologue & la dernière Fefte que j'y aj ajouteT^ far (es Ordres
mériteront le même fort. Je ne fréfume point ajjel^de moy four ofer l'efperers
mais au moins puis-je affûrer V. M. que fy ay travaillé avec plus de z^ele

ér d*application qua tout le rejte , fl ce neft avec plus de fuccez». Mon (renie

s'eft: excité par les confédérations les plus nobles s fay fongé combien il me
feroit glorieux de contribuer en quelque chofe a la Fefie du monde la plus magm-^
fiqut y & la plus digne d'un grand Roy, Enfin ^ S I R E , j'ay toujours eu
prefents les feuls motifs qui foient capables de me toucher l'honneur de plaire à
V^ M, & la gloire de la déUjfer quelquefois des ferieu/es occupations que luy
donne le foin de rendre fes Teuples heureux, La même ardeur qui mavoit fait
confacrer ma vie a fbn fervice des mes premières années , m'a encore animé dans
cet Ouvrage, Si fay eu le bonheur d'y réïiffir , ce me fera une nouvelle raifon
de'', mettre mes foins à perfeéiionner un talent que je voue a V. M, & qm ne
meft cher que par les occafîons qu'il me donne de luy prouver mon zjle. Je
fuis avec le plus profond refpeéà & le dévouement le plus entier,,

SIRE.
DE vos T RE MAJESTE*.

Le 17. Decfmhe 1697,

Le tres-humble &: tres-obeïffant & tres-fidcl

Serviteur ôc Sujet, Destouches. -
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en-B Fa Si 5 Tierce majeure.

en-B Fa Si, Tierce majeure,

en-G Re Sol , Tierce mineure.

D EV X 1 É M B ACTE.
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Marche pour des Bergers
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Premier Air, pour des Berçers , Rondeatt,

Deuxième Air, Rondeau d^Hmt-bois.

Gigue,
Premier Rigaudon,
Deuxième Rigaudon ,
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Prélude.
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Premier Air, pour les Faunes

,

Deuxième A.ir,nour les Faunes,

Premier PalTepied

,

Deuxième PafTepied,

cn-G Rc Sol

cn-G Re Sol

cn-G Re Sol

cn-G Re Sol

cn-G Re Sol

cn-G Re Sol

en-G Rc Sol

, Tierce
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majeure,
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Marche des Nations»
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Menuet,
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Air des Egyptiens,
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^V A T R

E ACTE.
cn-D La Re , Tierce majeure.

cn-D La Rc , Tierce mineure,
en-A Mi La, Tierce mineure.

cn-A Mi La, Tierce mineure.

en-A Mi La , Tierce mineure.

cn-A Mi La, Tierce majeure.

cn-A Mi La, Tierce majeure.

en-A Mi La , Tierce majeure.

cn-A Mi La, Tierce mineure.

J É M E ACTE.
cn-C Sol Ut , Tierce mineure.

'cn-G Re Sol , Tierce mineure.

cn-G Rc Sol , Tierce mineure.

C I N ^V I É M E ACTE.
cn-G Re Sol, Tierce majeure.

cn-C Sol Ut , Tierce mineure.

cn-G Re Sol , Tierce mineure,

cn-G Re Sol , Tierce majeure.

cn-G Re Sol , Tierce majeure.

cn-G Re Sol, Tierce majeure.

cn-G Re Sol , Tierce mineure.

cn-G Re Sol, Tierce mineure.
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AIRS ACHANTER.
H 1 pourcjuoy prertez-vous cet injufte détour ?

Aimez, aimez > ne (oyez plus rebelle.

Alcide , ce grand jour , marqué par ta vidoirc.
^

Amour, laiïîè mon cœur en paix.

Arbres facrez. Rameaux myfterieux.

Avant de nous mieux engager.

Au Dieu d'amour daignez rendre les armes^

-Beaux lieux , brillez d'une beauté nouvelle.

Belle IfTé , fufpendez vos plaintes.

-Cédez & remportez une douce vidoirc.

Cédons à nos tendres defirs.

C'eft moy qui vous aime.

Chantez Oyfeaux , que vôtre fort efl: doux.

-De ce réjour.

Des oyfeaux de ces lieux charmants.

Driades & Silvains , venez luy rendre hommage.

'•Eh bien , a voftre amour je ne fuis plus rebelle.

Eh bien, vous ferez avec moy l'eflay d'une douce amourette.

-Formez les plus doux nœuds.
Funefte Amour , 6 Tendreflc inhumaine 1

-Heureufe mille fois , heureufe inçonfiance.

Heureufe Paix , tranquille IndiHerence.

J^'—Icy les tendres oyfeaux, avec fin double.

Je luy difois que pour nous aimer bien

C.

V.

E.

JF.

H.

ie
luy difois qu'un cœur volage.

L,

Jtf.

n.

o. -

F, '

_e ne réponds jamais aux Belles.

Je vous ay vii fuivre les pas.

Il faut traiter l'amour de jeu.

•L'Amour a tout fbûmis a (es loix fouvcraincs.

La pitié que vous voulez feindre.

Le moment qui vous engage.

Les Bergers offrent leurs cœurs.

Les doux plaifirs habitent ce boccage.

Les Prez, les Bois & les Fontaines.

Mais déjà chaque branche agite fa verdure*

Miniflres rêverez de ces lieux folitaires.

Monflre , fervez noflre colère.

•Non je ne veux jamais partager vos defïrs-

Nos cœurs ne (ont pas faits pour une même chaîne,
Nous joûiffons icy d'une douceur profonde , & l^ fifff»

O Vous qu on entend chaque jour.

-Peut-on braver l'Amour & fa puiffance.

-Quand on a fouffert une fois lamourcux efclavage.

Quand on fuit l'amoureufe loy.

Quand un doux penchant vous entraîne»

Que ces lieux font d'heureux aziles.

Que de nos plus doux chants ces Jardins -retentifïent*

Quel triomphe ! quelle vidoire !

Que ton bras fè repofè ainfî que mon tonnerre ,^ /-< 7*//^.

Que vois-je i c'efl IfTé qui repofe en ces lieux. Sommeil.

•Sombres Defèrts , témoins de mes trifles regrets.
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PERSONNAGES
DU PROLOGUE.

LAPREMIERE HESPERIDE.
CHOEU R af TROUPE D' H E S P E R I D E S.

HE R C U L E.

JUPITER.
Troupe de Peuples,

UNE ^ EM ME de U troupe des Peuples.

U N E A U T R E F E M M E.

ri

A C T E U R S
DE LA PASTORALE.

APOLLON, deguifê en Bergerfous le nom de Philimon.
P A N ^ déguifé en Berger , confident dHApollon,

H I L A S , Berger.

Suite d'HiUs reprefentunt des Tlaifirs,

UNE FEMME ^^ h fuite des Pkifirs.

I S S E* , Nymphe
, fille de éMacdrée,

D O R I S , fœur d'Jp.

Troupes de Bergers , de Bergères , de Paftres ^ ft) de Payfannes,

UNBERGER.
LE GRAND VKESTKE de U Vorefl de T)odone.

Troupe de éMiniftres.

Troupes de Faunes , de Driades , de Silvdns ^ de Satyres.

U N E D R I A D E.

LESOMMEIL.
Troupe de Zephirs.

Troupes d'Européens Cs? d'Européennes.

UNE EUROPE'ENNE.
Troupes dAmeriquains ç^ d'Ameriquaines.

U N A M E R I Q U A I N.

Troupes de Chinois (§^ de Chinoifes.

Troupes dEgyptiens^ d'Egyptiennes.

UNE EGYPTIENNE.

I S S e;
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PROLOGUE. pH

LemetncEt.
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Le Théâtre reprcfente le Jardin des He s péri des; les Arbres (ont chargez
de fruits d'or, & Ton découvre dans le fond, l'entrée de ce Jardin, défendue
par un Dragon qui vomie incelTamment des fiâmes. B

-t^
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SCENE PREMI ERE.
LESHESPERIDES.

.

La Ire HESPERIDE

N Ous jouiffons i- d, d'une douceur profonde, L'abondance en ces li

*S

^m
bondânce en ces lieux , règne de toutes

""t

jiâ^ilfe^Éi^
Violons
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B A S S E*C O N t I N ¥ B.

parts i Nos bois &: nos yergets offrent à nos regards, Les Teuls biens qu'adore le mon-
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tile. Nos bois &c nos vergers offrent à nos regards ^ Les Teuls biens qu'adore lé
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Leurs fruits font envi- ez du refte des Hu-
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mainSiMais.nousnecraignonsïien du derirqailes preflejEc ce Dragon veiUc fans
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ccffe,Pourfauvcr nos tré- fors de leurs prophanes mains. Et ceJDragon veiUc^anJ
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PROLOGUE, SCENE I.
9

ceffe , Pour fauvcr nos tré- fors de leurs prophanes mains.

II

||ppÉ=gii|p^ilgpgp

n^mim^iii
giSliliPJiliigii

Gratîciifement.

Flûtes.

:—:-iL:l_i::Tr:

Fi. u T E s

Don
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^îiPî=iliife!|giiiB^^I

vioLoIi: -^+ =i—:^ii:j|:Lti4=4-P^ ^~î=^f^î:S
V<Ue de nos plus doux chants ces Jardins re- ten- tiffent , Célébrons l'heureux fort qui co.n-

G
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ble nos defirs.

m ^» "'*

Pour goûter de nouveaux plaifirs,Chantons ceux dont nos

+• H-

3

j__^£2y—*—}.—

-

cœurs joûiC- iênt.

tÂ-~l-ï-1-^ —-T

Pour goûter de nouveaux plaifirs , Chantons

^^1-
î^liÉiîiîëifei

H '*' ^. J^.-.«- t-irtc rrrnrç lOU-

ceuxdont nos cœurs jouiffent.

silfflii^ii^si^

Chantons ceux dont nos cœurs joli-

11
*-*

S ifea^ii^ii^lss

iffeat. Violons. Que de nos plus doux chants ces Jardins re- ten- tiffent,Célé.

iMii!



PROLOGUE, SCENE I. Il

f—^:îz:iEE|:!|i!f:j?toïÊ£lSE

1 .

Ip^iàiilWil^ill^ M^

brons l'heureux fort qui comble nos defirs. Célébrons l'heureux fore qui comble nos defîrs.

aiï OE V R DES ffESPERIÎ>ES,

^FLUTES. "* •—*+«(

ipiisiiiiigip^^l
FLUTES.

I

liiilîiiiii^ij^iil^
Que de nos plus doux chants ces Jardins rc ten- tiffent, Célébrons l'heureux fort qui coin*

$ii:|i|~r:;:ii:±:iT:r3;:fT:t T^rf—i 1-"^
n*QM » r X V" V— *• —•— *—f--

Ue de nos plus doux chants ces Jardins re- ten- tiffent , Célébrons l'heureux fort qui corn-

( ^

l$±i±f:rir: ia^iisa^^ii
âiiSlâ^^'^iisg

j^lii4—^-ii-.

ble nos defirs.

11 jeîeIJIê^I
..-t

Pour goûter de nouveaux pkifirs, Chantos ceux dot nos

T^ndt-izi

ble nos defirs*

ippiÈSi
Pour goûter de nouveaux plaifirs, Chantos ceux doc nos

*,-,
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Pour o-oùter de nouveaux plaifirs. Chantons

^»^

cceurs joîiif- fent.
Pour cToùcer de nouveaux plaiCirs , Chantons

p^^gi^^^^

Il ceux dont nos cœurs joûiflent.

ceux dont nos cœurs joùiffent.

Chantons_-G€ux dont nos cœurs jou-

iig^iiiiimiii
Chantons ceux dont nos cœurs joii-

î^ias^^s^^W
3

'.i.^

îzz:iz:iiit"î'"i^-^r-¥—ï—4-^t~*^~MF-f4~f'î^

iÉfcnt.
Que de nos plus doux chants ces îardins rc-ten- tiirent,Célé-

11 Tous: ^

Eè

iffent. Violons. 0:^6 de nos plus d©ux chants ces Jardins re-ten-tiffent. Celé-
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1
brons rhcurcLix fore qui comble nos defius. Célébrons l'heureux fort qui comUe nos defîrs.

brons l'heureux fort qui comble nos defirs. Célébrons l'heureux fore qui comble nos defirs.
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PROLOGUE, SCENE II.
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Célébrez le repos qu'oarcnd à nos defirs.
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Célébrez le repos qu'on rend à nos de- firs.

^ig^^i^S^iliSf-

Cclé-brez le repos qu'on rend à nos defirs.
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Celé» brez le repos qu'on rend à nos defirs.
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Hautbois. Tous.
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Hautbois. TOUS.
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B A s SO NS. Tous,
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Hautbois.
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Hautbois.
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Charmants Hautbois ^ douces Mu- fcttes

,
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Charmants Hautbois

f-

douces Mu- fettes
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Charmants H.iatbois ,
douces Mo- fettesj
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Charmants Hautbois

,

douces Mu- (ettes
3
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Violons Hautbois.
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Charmants Hautbois , douces Mu- fettes , Célébrez le repos qu'on rend à nos de-

Charmants Hautbois
,

douces Mufettes , Célc- brez le re- pos qu'on rend à nos de-

iiî^iiiii^i^ii^gïgi-
Charmants Hautbois

,

douces Mufetces, Célébrez le re- pos qu'on rend à nos de-
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yHijjÊirÉiëpggipsSi^SSp

Charmants Hautbois , douces Mufettes , Célébrez le re- pos qu*on rend à nos de-
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Battez Tarn- bdurs , fonnezTrom-

fîrs.

iirsî

:iii-.
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Battez Tam- bouts j fonnez Trorhî-

Battez Tam- bouts, fonnezTrom-
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firsi

ï
Hautbois.

Battez Tam- bouts, fonnez Trom-

tsiaa
Tous.
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il nerr-s Battez Tam- bouts, fonnez Trom- pet- tes.
pett^s, Battez Tarn- bouts,

m:=;îEÎE|j;îÉji^jÉ^|^Êëig^
pettes , Battez Tarn- bouts , fonnez Trompet- tes.

^gppgiïg^iiiîi^
Battez Tanboufs , fonnez Trompet- tes

,

m
m:

!

—

X

pettes , battez l anoours , luuuc^ * xwnip^u- w*.

,

pettes ,
Battez Tam- bouts , fonnez Trompet- tes,

iiiiliEïii"iSliaë!i!!iipl=^i^^
Trompettes.

Violons.
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îjrxi: T-
, I I

^ m^

Battez Tambours
,

7^

lif-
.

—

^

sip^lgiîpaîg
Battez Tambours,

51-
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1
Battez Tambours

.
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Battez Tambours

,
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fonnez, Trom- pettes , Battez Tarn- bouts , fonnez Trom- pet- tes

,

1— e:-î-eè!eî: —î|z:=E:|3i=î:{ii=:t:L^ =:

Sonnez Trom- petces , Battez Tarn- bouts , fonnez Trompet- tes

,

^i^

fonnez Trom- pettes , Battez Tarn- bouts , fonnez Trompet- tes

,

li- ^^^m^0^m
fonnez Trom- psttes , battez Tarn- bouts, fonnez Trompet* tes.
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Trompettes.
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Trom.
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iil
N'annoncez, plus la guer

î=
N'annoncez plus la guer-

annoncez plus la guer-

^^îiliiiii&^S

^H_^ , . , .A A A
^^'^^ guerre.

N'annoncez plus la o-uer-
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Violons. "^i
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l!i^|gi||iiiiM^î3£
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N'annoncez plus la guer- re

r>annoncez les plai- Tirs,
^

annoncez les plai- Tus N'annoncez plus la guer- re

felitHs^^ti^Ëig^^
^tM

annoncez

—"X , .

les plai- firs
• N'annoncez plus , N'annon^z plus la guerre

,

SiffiHBgï
annoncez les plai- Crs. N'annoncez plas la guer- re,
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annoncez les plai- firs. Battez Tambours , fonnez Trom- pettes
, Battez Tarn-

i
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l
1__ j; ^ J ^

0^:

1-

annoncez les plai- firs. Battez Tambours
,

fonnez Tronv pettes, Battez Tarn-

I annoncez les plai- firs. Battez Tambours , fonnez Trom- pettes , Battez Tam-

'X"
annoncez les plai- firs. Battez Tambours , fonnez Trom- pettes, Battez Tam
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Trompettes.
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bours , fonnez Trompet- tes.

il

II

m 1 î ^-î
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bours j fonnez Trompée- tes.

S T-
T

bours fonnez Trompet- tes.
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bours , fonnez Tromper- tes.

TROMPETTES;
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JUPITER.
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ALcide, ce grand jour, marqué par ta vidoire.
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_# f_é_

Affure à l'Uni- vers le fore le plus charmant ; Plus d'un h——
-4(ÇKf- 1—.—i ..
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eureux évene- ment
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En doit à l'avenir confa- crer la mémoi re. Quand par un effort sene-
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reux
,
Ton bras vient aux Mortels rendre une paix profonde , L'Hymenée& l'Amour
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-^m—i—w
:XZ

tt__ti -, — y ~^

|.-Jo<—t—

joignent des plus beaux nœuds. Deux coeurs famexpo.u: le bonheur du mon-

^
^ De

II—x4-
^J~^ fefte, Apollon prend 1= foin. Viens avec cous les Dieux en erre le témoin.

I cette Auguite leiic, ri-t^jn^ii f-v-x
^ ^

O» reprend pour Entr'A^e l'Ouverture:, page i.

FIN DU PROLOGUE.
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PASTORALE HEROI^VE.
ACTE PREMIER

Le Théâtre repréfente un Hameau.

^jfs^ ^p^p '^p ^p^p^p^p ^p ^P >k,p '^P^W^^^^
SCENE PREMIERE.

P H I L E M O N.

lentement. P R E' L U D E.
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Violons.
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^mni on afouffert une fois.
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Doux.
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PHILEMON.

Quand on a fouffert une fois L'amoureux efcla- vage ; Ahî dcvroit-_ ..^.„- ,«„^, ^,,. ucvroK- on s'expo-
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La cruelle Daphné dédaigna ma cendre{îè,De mes ardents foûpirs, de mes foins empref-
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SCENE II.
PHILEMON,PAN.

PAN

f

PHI LE MON.
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Aquui vous plaignez- vous de vos nouvelles chaînes ? i An, tu vois les té-
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Sont les favoris des Amants s On pafle icy dlieureux momentsiMême en s'y plaigant de Tes
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peines v Les prez , les
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PAN.

bois
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& les fon- raines Sont les favo-

I ris des A- mants. JN E feront- ils ténioins aue Je vorrp m;ir- r\x-p P «*-/»,, J..a«,k,:i aris des A- mants. JN E feront- ils témoins que de vôtre mar- tire , Entendront-ils toû
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jours vos languifl'ants regrets, Apol- Ion n'aura- t'il jamais de plus doux fecrets A leur

PHI LE M ON.
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PAN.

iiilïiii
oas le Dlus content des Dieux, Si foa cœur fen^ fiblc Eft d^accord avec fes yeuxî l Onr^
pas le olus concentaesi>'îcux,oii^ii ^vj-liwwx- »-^ —^«—-^ , _____>>_

PHI LE MON.ÎA r n 1 1. r. XVI w iN
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quoy liiy dégui- fer vô:re rang glorU eux ? JE
veux,fans le fecoars de ma grandeur^^-
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,iême , Effayer de plaire en ce jouri Qu'il eft doux d'avoir ce qu'on aime Par les feules
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de l'Amour î
Qu'il eft • doux d'à- voir ce qu'on aime. Par les feu- les
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mens:: Cachons-nous à fes yeux, &: tachons de cônoître Quels font fes fecrcts fenti- ments.
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RITOURNELLE,
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Flûtes.

. Doux.
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Violons.
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Flûtes fculss.
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j~lEureu- le Paix, Tranquille ludiff:- rence, Faut- il que pour jamais , Vous forciez
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de aion cœun Je fens que ma fier- té me laiffs fans dé- fence. Rien ne peut me fauver d'un
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jfPiSiiii^iiiî^pilfli -^^^i^mé^ast

: trop charmant Vainqueur ; L'Amour , le tcn- dre Amour force ma téfi- ftance.

^
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^Éill^îiiili^ilî^ii
Heureu- fe Paix , Tranquille Indiffe- rence. Faut- il que pour jamais. Vous for-
Heureu- fe Paix , Tranquille Indifte- rence, taut- il que pour jamais, v ous lor-
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tiez de mon cœur! Je force encor mes rc- gards au filence , Je cache à tous les yeux ma nou-
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i velle langucurj Mais que fert cette vio- lence , L'Amour en a plus de ri- gueur. Et n'en a pas
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moins de puif- fance. Heurcu^ fe Paix ^ Tranquille Indiffe^ rcnce j Faut- il que

L.X--^-3 t-l-^p6-'t-f--A=^c>--4-'fc±I---t --.—iflt-x-^^^ ."314.—J^^.
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""ÎR"m^
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pout ja, mais ^ Vous for- tiez de mon cceur.
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DôR iSi

SCENE IV.
D O R I s, I s s E-.

J'Aime à vous, voir en ce lieu foli- taire, Il olîrc mille attiraits à des

Bas s e-Cqnt inu e.

^^^^^^M
I

y venez ré- ver
, c'eft un préfage heureux, Qu'enfin Hilas a fçû vous plai- re ; Vôtre

cœur des long^temps fe devoit à Cs feux , On n'a jamais brûle d'une ardeur plus fi- délie :

z

nv

I: I



Il M

ÎP",

fo ï SS F, P A s T O R AL E H E R O I Q^U E.

'^

rti^
-ù-t

~T •"

Bien- tôt, par d'agréablesjeux, Il vous en donne en- cor une preuve nouvel- le.

Iisien-
lotj pa,L u. d^i«-«i^iw j-— , -- - t

I ÇSE^ DORIS.

H Elas i Avant cet heureux jour.Vôcie infenfi- ble cœur iporoic ce langa- ge. Et ce fou-

)k^-^'

^^^^____^-pç_^

I,
pir eft le premier hom- mage. Que je vous vois rendre à l'Amour. Et ce fou-

ir-fcf: fc*J:f£5%-tt:*:«4^-:45;rr:|:l:±

I .
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pir eft le premier hom- mage Que je vous vois rendre à TAmour.C^e ne puis-je cncor
L)Xl Vit, JIV pL V'Illl.V,!. U\Jlâ.

fuir fon fu- neftc efcla- vage ! Mes jours couloicnt dans les plaifirs , Je goutois à la fois la

R -' -^—5L .t — = ï —* SI—M---^-^ I-.4—4. (.

! paix 8i rinno- cencc , Et mon cœur fatif- fait de foq indifFe- rence , Vivoit fans
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crainte &: fans de. Tirs î Mais depuis que l'Amour la ren- du trop fen- fible

,

Les plai- firs

_jlft»j^-^__:iîfej:A —jto_±
ç<^z^
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! l'ont abandonné. Quel changement, o Cieli eft il poffible! Non ce n'eft plus ce cœur fi content

,

EËgilÉîiipliEE! 6*- Êit
DORT S.

! fi paifible,C'cft un cœur tout nouveau,que l'Amour m'a donné. «3 E peut-il que vôtre cœur treblc

,

_ 76 ^
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Quand il ne tient qu'à luy d'être heureux dès ce jour, Il £iUC qu'avec Hilas , un beau
^ __z:-fz:_. -d:. _/_£!^ ^

AÏR.
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nœudvousaf- femble, L'Hymen,pour vous unir, n'attendoit que l'Amour. vJ^Uandundoux
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penchant vous en- traîne , Pourquoy combatte vos de- fiL's ? firs ï Eft il u-
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PJSIpiii^Sii^iliië
plus rude peine ,

Que de re{i- fter aux plai- firs î Eft- il u- ne plus rude peine,
ne

-43- ^T-î-i-t ^
i~,
—

^m^M
Oue de refi- fter aux plai- firs >

SS
.^ i.iii 1,1 —

I s s E'.

JVlAis, qu'annoncent ces fons! quel fpe-Violons.

i3Êîi^sf|iitii
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—X,
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B ASSE-CON TINU E.
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Ces concerts font pour vous,c*cft la nouvelle

EÎ==:±z:^|l

l^^^igi^
fête Qu'Hilas vous a fait prépa^ . rer.
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SCENE V.
I S S E', Û O RIS, HIL AS.

Suite d'H y l X s , îeprefencant les Ne r e i d e s j &: les Nymphes de Diane conduite par
l'Amour ôc les Plaifirs,

MARCHE.

.#+#

Violons.

îsStiaigiapipli ® -^A*' ^

i±rik:5zE;e SilÈilîÉfeéÊÎEË ^
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X 66X $
B A S S E-Co H T I N U É.
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H I L A s , à ï S S E'.

Esfetea'^^^^IS^iiSiîiË
NYmphejugeî i- cy de ma Hâme UtU le, Souffrez que par d'aima^ blés

j^_ ^
^
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^ ____, , _^ „'«nnorezDomt l mes feux , Unemdiffe-

3c"ux,Monhommagefe renouvel- le , Et n'oppofez pointa

± ,. 1

I s s F.
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-8"LAfc„. le indifférence »f- fute un fou heureux.

1 ren- ce éternel- le. x^n. i^»^
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Violons.
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L'Amour a tout fournis à fes loix fouveraines- Il faic fcntir Tes feux dans l'hu- mide fe-
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)our. Il bleflè de fes traits, il charge de feschaî- tîes La fiere Diane &; fa
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Côur; Mais iln'eft pasent Cor conrent de fa vktoi^ ré; Le cœur dit
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fé manque à fa gloi- re. Le cceur à'IC-
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~gEEl:î^{ifeîEgEÎE '¥-

iî^=iiiiiR-:
ï

J8 4j-J 4-s [-+ "K—f-^ -4ÎX
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fe manqua à fa gloi.

Hautbois.

p-ririjit'—*ixî£i4™ti-?;|:4
Hautbois.

«il j::-^!:; t-i—^^-î-î( -4—4X1 6—6X -^-X -4—4x1 6—6x-^5ii«ii:
^ fo:|p

r.e. Bajfons. x\.Imez, Aimez ne foyez plus re- belle A de tendres de-

'gE^g||£
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firs

,

Suivez l'A- mour qui vous ap- pelle

,

Par la voix des Plai-
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Vb.
-^^m "6-
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f-

firs, Suivez l'Amour qui vous ap- pelle, Par la voix des Plai- firs.

'€ ff OÊ V R^

Airwcz-,Aimex ne foyez plus rc- belle A de tendres de- firs , Suivez l'A- mour

Aimez, Aimez ne foyez plus re- belle A de cendres de- firs, Suivez l'A- moût

Almeï, Aimez ne foyez plus rc- belle A de tendres de- firs, Suivez l'A- mour

Éiitt^liî§i^ :zirî:

Aimez, Aimez ne foycz plus rc- belle A de tendres de- firs , Suivez l'A- mour
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Il Violons,
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qui vous ap- pelle, Par la voix des plai- firs. Suivez l'A- mour

~:ÎEÎEE:ÎE ÉE!felr:E|feyE
qui vous ap' pelle , Par la voix des plai- firs. Suivez l'A- mour

iiHiiMi^^iii
L

44e

qui vous ap- . pelle , Par la voix des ^lai- firs. Suivez l'A- mour

4f-

llîig^l^l^j^f] 4(E

qui vous ap- pdle , Par la voix des plai- firs. Suivez l'A- mour
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qui VOUS ap. pelle , Pat la voix des plai- firs.

qui vous ap- pelle. Par la voix des plai- firs.

p- pelle 5 Par la voix des plai- firs.

-T!"

-T'

qui vous a

-T-

.A—

qui vous ap. pelle, Par la voix des plai- Crs.
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Tous.
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Aimez, Ai-
Aimez, Aimez, ne foycz plus remballe A de tendres de- firs.

Âlme7 Aimez, ne foyez plus re- belle A de tendres de- firs. Aimez, Ai-

Aimez, Aimez, ne foycz plus re- belle A de tendres de- firs. Aimez, Ai^

M

n:^i»irT-i;T i.g'w»

K

Aimez , Ai-
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^J
—^|~-

Aimez, Ai-
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^^^te-îiBii^ii^piâ
Violons.
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Petit Choeur.

104
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mez Aimez , Aimez , ne foyez plus rebelle A de tendres de- firs.

Z:i^A_Ià~*Ia~" _SI'$ » "X-^T ~ T ' JL T X i
1—J-.-J-
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mez. Aimez, Aimez, ne foyez plus rc- belle A de tendres de- {1rs.

liiiiijiëîiljÉÊiÊlÉiîi^li^SÈ
^

mez

,

Aimez , Aimez , ne foyez plus rebelle A de tendres de- firs.
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mez
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mei
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T o tr s.
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Sifivez l'A- mour

,

qui vous ap- pelle , Par la voix des Plai- firs.

H
Suivez l'A- mour, qui vous ap- pelle, Par la voix des Plai- firs.

ÊIIIÎÈlsiiliÉÉlilIlîÉiiiîi
^ZZIUlt

-Suivez l'A- imour, qui vous ap- pelle , Par la voix des Plai- firs.
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Suivez l'A- mour

, qui vous ap- pelle , Par la voix des Plai- firs.
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PETIT CHOTUll- CHOEUR
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Suivez l'A- mour qui vous âp- pelle , Suivez l'A- mour qui vous ap-

11
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Suivez l'A- mour qui vous ap- pelle, Suivez TA- mour qui Vous ap-

QEfel
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Suivez l'A- mour qui vous ap- pelle , Suivez l'A- mour qui vous ap-
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Suivez l'A- mour qui vous ap- pelle, Suivez l'A- mour qui vous ap^

•W^

Suivez l'A- mour qui,vous ap-
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Violons
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pelle Par la voixdesplaiiirs. Par la voix des plai- firs. Aimez, Aimez,

?

pelle Par la voix des plaifirs. Par k voix des plai- firs. Aimez, Aimez,
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~—1—4-— mm
pel
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le , Par la voix des plai- firs* Suivez l'A-
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-pelle , Par la voixdesplaiiirs. Par la voix des plai- firs. Suivez l'A-
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pel- le, Par la voix des plai* firs. Suivez l'A-
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Aimei , Ai- mez

,

Aimez jAi- mez^

r
.
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Ne foyez plus re-

4— -t" ..JL -,._ii -.
zz-.iz±=.i:t^-j:à^ti^

i Aimez , Ai- mcz
j

Aimez, Ai- mez,

Q

Ne foyez plus re-

pËgË^Iffië^ggp^pËÊ^pÉggiÊap
mour j Suivez l'Amour j Ai- mez

.

Ne foyez plus re-

Éîiâi¥Jlispliî^"ii^sfi|;^ii
mour^ Suivez l'Amour, Ai- mez.
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Ne foyez plus re-

môur , suivez l'Amout , Ai- mez

,

Ne foyez plus re*
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belle A d€ tendres de- firs.

+w ff^-^Q-

-^-tim

Suivez l'A-, mour qui vous ap- pelle.
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—

t

Me A de tendres de- firs. Suivez l'A- mour qui vous ap- pelle,
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belle A de tendres de- firs. Suivez l'A- mour quivous ap- pel-

a
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belle A de. tendresse- firs. Suivez TA- mour qui vous ap- pel
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ACTE PREMIER, SCÉKêV.

i

fsi-î:i-î-i=E^^^ m?. !^zi 3[>iiii!:Q:±
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i
Par la voix des Plaifirs. Par la voix des Piai- firs. Suivez rAmoùr qui vous ap-

3

Par la voix des Plai- firs. Par la voix des Plai- firs. Suivez l'Amour qui vous ap~

h5—î~i—riiii—it^t—t -

"" "

t—:p- iiitiiiii
Par la voix des Plaifirs. Par la voix des Plai- fus. Suivez TAmour qui vous ap-

r^

il

le , Par la voix des Plài- firs» Suivez l'Amour qui vous ap.

m
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le. Par la voix des Plai- firs. Suivez l'Amour qui vous ap-

3
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î s s F, P A s T O R A L E H E R O 1 Q^U E.
•

f".

pel-
le , Paf la voix des Plaifirs.

M,ianii II A

^j_ , le, Par la voix des Plaifirs.

^O MU*

pcU«, Par U voix des Plai- Cirs. Par la voix des Plaifirs,

--.—1-

'*

mfm^t^m'immim^V**^

«Il ' i»li I i<

indle Par k voix des PUi- firs. Pat la voix des Plai- firs.

I

ti ,- ^ . • j^Du;r»«- Parla voix des Plaifirs.

,^_H

pelle. Par la voix des Plaifirs. Par la voix des Plaifirs.

___^__ .^
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-

1 1 — ....- -«>ii m I <

^^&1^^^ÉëiS

f
^^^^g^ië^^^

s2e:^_^4-I—J~4-—xni'" irïir: zi:i:fut—1^^—î-?-

^



ACTE PREMÎER,SCENE V.

Premier, air.
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Violons.
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î s ^ E^ , P A^TO R AL E HEROIQ^UE.

•^

t:

iii^s^ê^ifeîœi^i:iiî^
t

îSSSi^l

^

siîiiiiîilii
^1*t^.

. f_q: 1-

—

:

i—î—+— *^ ^

PifeMi^ -JL-,,

^^î^liîii^
Tt

±4

-^i- 7 6' $C

^îS :f

-6X-<^-

iÎEt-

_>_^_-f

±1^4 _A-



i^ C T E P R E M ï E .R , S C E N E V.

'c à '-ÙË tJ R.

ttl

Au Dieu cl'atùourjdaigiiezrendre les armes, Rica n'efl: fi doux que les teii-dres fo\k- pirs;

Au Dieu damour,daignez rendre les armes,Rien n'efl: fi doux que les tendres fou- pirs :

iiigli^iiiiiiiiiliiiiig
Au Dieu d'amour, daignez rendre les armes , Rien n'eft fi doux que les cendres fou- pîrs :

Éii^iiiiiiiiiliiiii
Au Dieu d'amour,daigncz rendre les armes,Rien n'eft fi doux que les tendres foupirs :

:tfcî:

VIOLONS.
3

2t^mm 'iî^liiiliiigiiiii

fV"
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z«4 1 S S F, P À^ T e R.A LE H ER O I Q^tJ 1

Reprlfe.

Pour d'autrescœurs,Il gar-^de fes al- larmes, Et fes fa- veurs Suivront tous vos defirs.

Pour d'autres cœurs , Il gar- de fes al- lames , Et fes fa- veurs Suivront tous vos defirs.

iHiiliglâ^ISliilïïi
Pour d'autres coeurs. Il gar- de fes al- larmes, Et ks fa-veurs Suivront tous vos defirs.

ië^gj^pj^ajgpajpgj
Pour d'autres cœurs ,11 gar- de fes al- larmes, Et ks fa- veurs Suivront tous vos defirs.
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A C T E P R E M I É R , $ C E N E V. tis

Non,non,non,non , il faut fe rendre ^ il faut fe rendre Céft trop at- tendre

,

Non, non, non , non , il faut fe rendre , Ceft trop at- tendre,

Non,non,non,non, il faut fe rendre , il faiit fc rendre , C'eft trop ao tendre

,

Non , non , non, non , il faut fe rendre , C'eft trop at- tendre

,
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1 5 s £•
, P A s T ORALE S E R O 1 C^^ U E.

:

C'Amour pour vous^ rcfer- ve fcs plai- firs^ fiis.

L'Amour pour vous > refer- vc fes plai- firs.

L'Amour pour voùs^ refèr-vé fes pki- fc» fir$.

44.4—-j-—y—y—
I '-+:t^-...^^i—:§.^i_:^-:3îî„§js_ii

L'Amour pour vous, refer* ve fcs plaifirs. B^C. firs.
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î^^|E|ÈSpËlpËipp^
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iëêâiipï^^^pii^
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O/i refrtni le premier Al B.> page m.
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Acte p r.e m ! e r , s c b n è t,

b E V X I É' M E Ail.
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Violons
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ïïi ÎSSE', PASTORALE HEROî Q^U E.
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Tendrement.

«g» ] I I 1 I ri] Il —ttMjÉMj—*m1m—«M

D E U X ï E*M £ A J K,

'^^fî^i^¥i%^^^Û^&^^^^^^^^
Haut bois.

Iii|aim4^g^ii5fjia|fiiiirip
Hautbois.

fegjjs^^pjj^igiiiggiiiiiiai
Bassons.
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ACTE P R E M I £ ïl^ S <3 Ë N E V,
- •
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—

r!rir]^A:î::ir|i±r:|::i::rizi_i:l:i:^^^
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-ItùAni
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6 é 4 3 ,

Tendrement. C H ÔB V R t> E BERGERES.

I'^T—

èrirrt4:*:|:i:rii;Éit]î:*TÎi?:4:r*~f
gtS:ïriîr:|:|:H4:f|ÈJ:J|î|p3lI::||||E|EE|EI^^

I
LEsdoux Plaifirs habitent ce boccage , Des plus longs jours ils nous font des mô-Des plus longs jours ils nous font des mô^

I LEs douxPlaifus habitent ce boccage , Des plus longs .jours ils nous font des mo*

B AS S E-Coîï T I NU B.

rrzi

i ^

|[CTjip|;aî:[»rt:|i*jï»:?:ïz:»^Et=ffc:»id28:j£t

ments \ ments : Les Rofli- gnols,par leurs concerts char- mants , Le bruit des eaux le Zé-

w/ —1—
I

—
I — —i-

±^ .*

^

ments
.
mènes : Les Roflî- gnols,par leurs concerts char- mants , Le bruit des eaux le Zé-

\ A " '

'"^
'

ïî-lfïifeSE?^SESËE -ii.
| z:|—Jr -4:||::gg

phire , & l'om- brage ; Tout fert i- cy l'Amour & les Amants. mants^

^—+^-+ *——+-+

—

-—^-i —^-î —j^—ï Ul-—Bn:
phire,&f l'om- brage; Tout fert i^ cy l'Amour &: les Amants- mants.
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Ï40 IS SE\ PASTORALE H E R. Ô I QJJ E.

R (0 ïl I> E A U P A s s E P I E B,

Sii :*-|i£fctî^—^ i-ti—f t-j:lif"—::: ^d

T o ti«. FIN.

-î—6 T--

T us
^1^'

I B^ f—O

—

'

^1 î- . x_-y_—ziri—5L_^i-i«. '^-—.—
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V—

I

"
'

-" ' *^—-**-' '• —*' '

Tous.
Fin.

Z Fin,
Tous. A A Tl

Bàss^-Continue-,

^Premier Couplet»

HAUTBOIS
-è

TOUS.
^ _, r , ^ L t-^'x'^Trîî—t'~x'î'xHt~ï£ âÎi ' --—riitriiiiii^iiî*' q

AU RONDEAU.

ifeilIlÉâÉpHiïtliièîifesl
B A s s o i^ s.

TOUS.

ggiÊiîtâ^:i;

Deuxième Coupleh

Hautbois.
Au RONDIAU»

VJCUiL—2—4—x-—.1 |p—.6—X-^ .*—»«». £$='* T3b-^^ 7 X
' Bassons.

froifiéme Couplet.
Tous»

I
W" ^ • "***""

AURONDEAT
Hautbois

Au Rondeau.

il :ti:
t""t:

Bassoms.
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ACTE PREMIER, SCENE V.

Quatrième (jr dernier Couplet,

I2.t

f==+
:|X= i ^"tAwv'X'"-' aï

*:x:
«.«».

Vtti

Hautbois. Au Ronde aa

^3̂+^±z:^:i__""T-^
B A s s o >r s.

H I L A s à I s s E*.
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^'"^Tt^-M
l!TO<

;T:T::Âi«z$:x::±

bS

SAnsfuccés, bellel(ré,qaitceray-je ces lieux ? Pouvez -vous fi long^tèms refifter à ma

•m -^

B ASS E-C O N T INU E.

__|„_i__î|è-||__^|E=

^»-±-

lllîiEËIiîÊîlÉÉlii^îiliii^^

-^^
i!âme? Quoy 1 l'Amour a-c'il mis tous fes traits dans vos yeux î N'en a- t'il point gar-

p|ipiiiîp?i=jp=i==î|ili
4 X ^

iliiil3f:iiS=îËlg|l|Éii
^3+ tt. T T T'~ '^'

.

.

I dé pour foûincttrc vôtrea- ;
I

_mê? Vous ne répoftdez rien, he- las i quelle ri-

•:rr-

-l'~^-^^
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-t-iri^îf-îl^îl"-^li-^-A-AfA-A-Arg

-SÉîSe
gucun II femble qu'avec ma langueur, Vôtre injuftè fierté s'augmen- ce. Ne veriray-je ja-

II- m'*-K_ ^__ . -
"" " __,4L!^ .ft_i '*—__._- '^

î IX-
3

.'-^

•!-î
^'É

Il mais la fin démon malheur? Rendrez-vous thaau^ jour ma chaîne plus pc- fanre>
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ÏSS E', -PASTORALE IMRC!QJ/:E, ACTE P. S C. V.

iWfiîii^siiiiii^i
Mais, c'cft trop vous laflbr d'une vaine douleur ; Je^oaslaiÏÏ's, Nymphe charmante, Songez du-

J_^—r- -1- f~+ -f- 1-)^ 1-1-|~ T 1

t

rs ÏSSE*. tcntcmenc,

J
^

1

- -' ' \i m II
'
<]• I T

.

i

-«
i 4-*'-^*- "1/1 " .l--« ' « III -1 \ —H—.—

-

f tnoins,que vôtre cœur Ne peut être le prix d'une ardeur plus co lîlan-te- /VUtant que je le

I

^^^U __^ y
1 ^ jk -^-tf -f—t— 1«—4—t-T-^'* 1 -ï^

lilEÎE±^ËOë*fEi3ESEEHE;pfe i^

puis je refifte aux Amours, De leurs traits dangereux, je redoute l'attein- tej Heu-

"
rcufe , fi ma crainte M'en dcffcndoit toujours •

-"
I II Ifc.

0« refrend U Chœur Aimez , Aimez, Sec. pAge^i. jufqÙA la première Cadtnee,

FIN DU PREMIER ACTE.
Onj^këfour EntrASie le Deuxième AIR À dittx temps

, paie 41»



ACTE DEUXIEME.
Le Théâtre rcpréfente le Palais d'I s s e & fes Jardins,

SCENE PREMîE RE.

lentement.

I S S E*. D O R I S.

r s È' i u D Ê.

I

V lOLOW s.

Viol OH S.

Basse-Contih f i»

tSi
AIK.

I S S t*.

jnLMour.laifl^mon rn?nr rih,>.:^ \ÂU /- r-

,«-^+--1—

•

Doux.

OUI, laiffe mon cœur eh paix, Mille autres fe fe-
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lIlîlBl

I S S E' p A S T O R A L E. H E R O 1 a.U E.

.oncunpûifuae'fe ren- dre. Ne ce plais eu Grue,, ibleffer de t.s «aies Q,>e ceux q.u

114

9

ront un piâilir cie le rcu- ^..v,. x.~ r .
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ACTE D E U X I F U E, S G E N E t
D O R I s.

tiï

i"TxIv»T~"iT
~

if-- -i-"$- 4^Ix-iJI^EIâXaIZ AJft-ZX

rendre.Amour jlaifTe mon cœur en paix.
J
E vois Philemon qui s*a- vance, Cec aimable ctran-

'^HmÊtmmmamÊÊÊiÉiimmmmmimtÊt.tœitm
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.4i>ct
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P^iiiSi^^

i^iSsipii ^T
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flPiiiPisPiiÉi^iii^^
ger cherche par tout vos yeux ; Sans doute c'eft l'a- moUr qui l'ameine en ces

y
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lieux* Il faut éviter fa ore- fenre.
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x&î 'ï s s F, P A S T O «a A L E H E R G I Q^Û K
>.i.^«Vr\>>.-«*y

s*>ô

s C E N E I L

1P H I L m M O N , P A NS ISSE\ D O R I S.

PH ILE MON.

f^ipi^
^-x-r-v— • t^„^i -T II. ^

BeUc Nymphe,arrctcz,d'où^icnt€cttc ri- gueur ? Quelle injufte fierté vous guide ? Hé-

T T" , .4.._X —Il r . ^ ' " 4— -^

Basse GoiîTi NUE.

ï s s E'.

las ^ par vos mépris n'abattez point un c«ar,Qm n'eft déjà qae trop^ ti- mide.
^

Jj£

P»tL£MON.

,
quoy VOUS plaignez-vous,&: pourquoy na'arrêter ? Berger,qu'avez vous a me

1

dire» l^E-

fh'.-T'^'--. , ^^ ît»i*:r4'î}z:5!:3fi|=^ïr-r-':^-irr^

las pouvez-vous en douter? Vous entcn-dez que jefoupi- rci Vous lifcz dans mes

yeux le fc- cret de mon cœur Je ne puis plus cacher le trouble de mon ame. Et mon de-

><Î6 ,6 5 «w ^ 5



À G t E D E U X t E' M E , S C E H E 1 l s.%f

fordre &: ma langueur. Tout vous fak l'aveu de ma fia- me. Et niôndefordre Se iha ian-

5-— X.

Virement.

r=^

gueutjTout vous fait l'aveu de ma flâ- me. Quel iilence ! quel trouble j Ah I vous aimez Hi-

lsfeÎËËîl—*

X~

S^l
P H I L E M O N,

. .<&

^^5^'-
j^

. PHILEMON,

' ^r\ . . -T r Vivement.

lonc o
«jjr^ V ^Vivement.

las. V^and mon cœur l'aimcroit
,

je n'en iougirois pas* V Ous l'aimez de

Tendrement

Ciel
1
quel rigoureux fupplicel En quels rtiaux cet aveu vient- il de me jet- ter ^ Vous Tai-

i|iiÉ|feiî^^^î||r X
fz:±zr=z=:

Vivcmcnr.

mez,c'en eft fait, il faut que je pe- rifTe. Mes jours ne tenoient plus qu'au plairir.d'en douter.

^.-^^-_5—j_jTi Sw.^^^^ r-|:=:::i:îz:::i=:fct^^'-=r4i£:M:E

ÎSSE'.
*

C^e vois.je,à quelle erreur vous laifTez-vous feduire?Non,-non vous n'avez point de rivaux fatiÀ



fiS i s s E*, PASTORALE H E R O I Q^U Ê,

îl^^i^^iiai^ii
faits, Je n aime point Hilas , c'cft envain qu'il fôùpire , Non , non , non je ne l'aimeray ja-

^ —
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^ ,—f I
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—
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r , ,» |i..>..-»|,- -^

mais , Ahl que ne pnis.je a\ï{ïi i)ien me défendre D'un trait plus doux dont je me fens frap-

B SSBT ^ '

t -a
'

I I ' -r-^

per ! Ah! que ne puis-je aulfi bien me défendte D'un trait plus doux,dQnt je me fens frapper

,

mrxrî*:::îŒi^feliiiM^ii
Mais que dis-jeî je crains de vous en trop apprendre^Mon funefte fecrec eft prêt à

.9îj3:Jirt3îî^$^iL-î 1.7—1 ^^i
—ij^ii:—4T---4-'*^"P'^
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^^

PHItEMON.
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ïà

m écha- per. Achevez,bellc If- fé , rendez-vous à mes larmes , Banniflez d'un feul

f^-
5 X

=$=
ta

fcndrcmctit.

ir

mot mes cruelles allarmes. Pour qui font ces tendres foûpirs? Ah ! ne fufpendezplus'mes
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A^C TE DE U X l E'M E, S CENE I ï.

I SS î', Vivement.

ui

\rt "—Vc/- 1^-4 "
1 y.»^—.. III _f.>j-_^ ^jg^

,
4._., -

,
^

, „
^

maux oumesplai- firs. V-> Effez , ceflez une aracur fi prcfTànte , Je ne veux plus vous écoû-

-6 7;

-

^
PHrLEMON. Vivement. ' *^^ PHILf'aION.

ter. ARrétez,Nymphc trop charmante. Noiîjlaiffcz-raoy vous éviter. Vo(tct. j. xxvrcccijiNympnc trop cnarmante. IN Un, laiilcz- raoy vous éviter. V Ous me fu-

I s s E'.

;>*

P H I L E M O N.

îia^iS^ipiiliSg^li
m

^ez,&jcvou$ aime. Je fuis l'Amour, quand je vovk fuis. Difïipez letroubleoù je

~?<~ X =fâ

fuis. JN 'Augmentez pas celui qui m'agite moy- même. REndez- vous à mes feux.

«si '—*•—^t—*—i»~A—

—

I—.û--,*_| ^ , i , ,.
^ ^.

'^^^'- PHILEMON. ISSf.

PI

»i I -

.MMH^BM
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ÎSSE%P ASTOR At E HEROïatJÉ.

S C E 1^ E I I If

PAN, D Q R I S.

PAN'

mil 1 -iBf-
«Il ""

• ^ _^ . « .

â

^-i—

Ne fongcz point à méviter Doris, que leur amour faffe naître le nô-

Basse-Continue.

ffeSf~Â-^-

i^$^P
ÉlÉliliii^^^^

Si vous voulez les imi- ter. Mon cœur eft prêt Se n'attend que le vô- trc.
tre : M vous vouiez ics mu- tvi,*'*w.. ^ -"

j^

^—+—-

DORIS. Gay.
•'*'^- ^â_*-A-^ a\.

S. T* _ _ /tv 1 A u «r^mlpi-p'Rpro-p- re.Ccn'eftoas Dour eux une af-^
LEs Bercrers offrent leur cœur A la première Berge- re ,

Ccn^eft pas pour eux une af-

figpsÊliMgi^^iiigliii
faire De rifquer un peu d'ardeur : deur: Mais pour no" le choix d'un Vainqueur,Eft plus dange-

5î^g^Mf^^#Sfe^=
faire. Mais pour nous le choix d'un Vainqueur,Eft plus dangereux à fai- rc.

^

\, reux a raire. iviai^poui uuusit «.liwiAVi «w » «^x.^v.— ,— j^ ^
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AIR.
1 è é

Hautbois^

li^lPîilliîiiiiteiÉl i '— I-t^" i:;i:

Hautbois.
P A K.

-^^W'I'^ill

II
rl-^f-

+ A.* 4X 6

§iS
_/L4_x illii

AVant de nous mieux engager^ AfTa-ycz fi mon cœur acco- mode le vôtre :

pÊî=îîiiÈ^#iiiîïîiip|i|p

È%>rA:

X-

5sîiiif|j;î^l|ia^|îgiÎJÉl;âtem
vôtre: S'ils ne font pas faits l'un pour l'autrcj II cft bien ai- fé de changer. S'ils ne font pas

X" lîËîËiSlilt-gliiipSii
~t— 1 i^ljl^lHl

i|^|Er

.
faits l'un pour l'autre, Il eft bien ai- fé de changer , Il eft bien at- fé de chan-

DORI s.

V Ous parlez déjà d'inconftancc^Ceft le moyen de m'allarmer.

t-4'

^-X' il £..

-T T i

.j
«•wwUfeiaMSi*

il '^i j ^Ér
V.—-^_

'r*"'^7-^'-T-!~

|:::|^r_T:::i:

gcr, Il eft bien aifé de changer. B A s s fi*C O N T I N U E.*

1^
I 1



*5t ï S S E\ P A S T O R. A L B H E R O I Q^U E.

iù^^^^ë^Si
PAr ma finccri- té je veux me faire aimer , Et je parle comme je penfc.

:iZ^ 6-*—— ^î— *^t"
'

' " 6̂-. -"^-i- ^^ * 4 6 +—«^

Gay. AIR.

S:

Hautbois.

*^ TJ 4 1<l T» -D /\ T CH AÛTB OIS.

lfeiii|Ip^Mpiil1iSI^
JE ne réponds ja- mais aux Belles De la con-B A s s o H s.

ffgggi^î^^littil^

ftance de ma foy iMais ceux qui ptometcroict des ardeurs étcr- nel- les , Seroient

^Hii^rSgili^^li
lîiè^^ês^lïîÈiiiiliii

-^ll?^

moins fmcercs que moy,Et ne feroient pas plus fideî- ks.Mais ceux qui promçttroient des ar-

-v..

BI3L!OTi-iEEK

Kon. VI. 'Conservatorium

A^8TV/ERPFN
MH»«IMH—Mlli*nnMW<^^<



À C t E D È tJ X I E' M E , s C E N E ï i ï„ ïji

lippgl^iliËêSÉi^îii

deurs étej- nel les , Seroient moirsfinceres que moy,Ec ne feiroientpas pluis £ï

..._,ri,

X-.'Amour n'eft poïc charmâc par de foibles dé-

del- les , Et ne feroient pas plusfidel- les. Basse-Continue.
i'

•- N

fzfctr'Tr~^^"ï!iiiIir:ir*ifc
:à

ilrs, Vous ignorez le poids de Tes plus douces chaînes. J bmc prive des grands plai-

j ^ _J , £ £ ,. ,_

;3sï

6 r

^
Tres-Gay.

afefgigpIpgl^ËÉlÉigïi i
firSjPoUr m'exerapterde grandes pei- nés» Il faut traiter l'amour de jeu , Autrement il

jSl^Ë^i^^lp^^gfgâpii
DORIS.

efttropà crain- dre. 1 Ourquoy traiter l'amour de jeu? Quel tourment fes

ig|§ïP|flPs^fipiiîi|ipp3p^ •' r ^ i—^— —'-—^—^f— )
-—

-x-"— <J—^—7X ^

—

r—-'^' *«-

-S»

L-I

i



Ï54 ÏS S E\ F A ^ T Ô R A 1 E H E R O I Q^U É.

B V O.

"
noeuds font-ilscrain- are î Pourquoy traiter l'amour de jeu,Pourquoy traiter l'amour de

"T" y ..

—

l -^—i~i —-1-4-+—+

—

I—i"* ^

IL faut traiter l'amour de jeu, Il faut traiter , Il faut traiter l'amour de
EnfemhU,

jeu Quel tourmét fes nœuds font-ils crain- dreîPourquoy traiter l'amour de jeu,Pourquoi traL

Il faut traiter l'amour de
jeu , Autrement il eft trop à crain. dre. H taut traite^^ 1 amour de

n "^
- « n 1 ' •*•—"""" r '

•

ter l'amour de jeu,Quel tourmét Quel toutmcnt fes nœuds font-ils crain^dre. Onnedoic

I

jeu,il faut traiter l'amour de jeu , Autrement il eft trop à crain- dre.Onnedoit

point brûler d'un feu. On ne doit point brûler d'un feu,Qu'il foit trop fa- cile d'étcin-

1 pointbrùler d'un feu, On ne doit point brûler d'un feu,Qu'il foit diffi- cile d'etein-



ACTE DEUXIEME, SCENE I II ij^

dre. Pourquoy traiter l'amour de j©u?Pourquoi traiter l'amour de jeu?On ne doîc

^0^Ê^MÊ^^^E^^^m^^-
dre. 11 faut traiter l'amour de jeu. Il faut traiter l'amour de jeu, On ne doit poît brûler d'&

f^i|;^fey^^^giifiîiëiiiigsii!li
point brûler d'un feu, On ne doit point brûler d'un feu,Qu'il foit trop fa- cile d ecein-

ilâliiiipiîi^liyiïii'âSi
feu

,
On ne doit point brûler d'un feu,Qa'il foit dif. fi- cile d'é- tein-

.-éM-à-
'jfeyjlJ^gffîypÊîiiigïÉfpiip

dre,On ne doit point brûler d un feu, Qu'il foit trop fa- cile d'éteint dre.

fei^gjg^Ëgjfippaiîiipp
dre. On ne doit point brûler d'un f^u

,
Qu'il foit dif- fi- cile d'e- tein- dre.

'^"^^-+4--i^^^gii^i^fâ^ii
Violons.

inigsa^^i^i^ili
Vl O IONS.

v/ Vous qu'on entend chaque jour Célébrer en ces lieux quelque nouvel amour, Habi-

11



^fS \ s s E", P A S T OR À t E H E R O I Q^U E.

^pp^ëî^iëëi^lliîÊ Sa
«-4—

.

-^

tarits fortunez de ces prochains boccages , Venez prendre parc à mon choix-,Et que Do-

_,*jt.^ „0- 7 6 ^__ ^ i_«^4S[„f «-.

ris apprenne pair vos voix,Qii'iln'eftd^heureux Amants que les Amants vo- lagcs.

S CENE IV.
PAN DORIS.Troupe de Bergers et de Bergères.

M ARCHE

^ ^ m M ^k. A>. * -« — 'Il 1 -" i--t- — • - ^ • ^*T^~

^^Sfiièîîiîiiii

i;

3



ACTE D È tî X ï F M E, S C E N E I V.

Hautbois. Tous.

-t- T-*- ^iffiii^ai
t——•»-

'%—-'

Bassons. Tous.

». ..-lé.

.:;3M.

fiiilWiiiiigBî^iisii
Hautbois. Tous.

iL^t=ÊliiiÉËii3^É#llijgliîigimmi

S._^jv_.., i^èî^îË^l^li

^^^sg
B ASSOKS. Tous.

"$f
4^fc"H-^|i|

Mm 1! Il
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^^g I s s E', P A s T O R A L E H E R O I <^U £.

C H -OE V S.-

C Hangeons toujours dans nos amours, Hemeinx uncœm vo- lage ! Changeons tou^rs^dans

^Hangeons loûjomrs dàhs ^hos amours, Heureux uricœar volageîGh^^ dans

CHat^eoi^ toujours dans nôsamours,He«rcuxunc«atvôlage.Chattgeons toujours dans

CHangeons toujours dans nos .mours.Heureux un cnrur volage . Changeon, toujours dans

^^l^^^P^li^^
^IS^^
^^^^^s^^^

/•i""^^i^
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^piî
ir 'fi-7'^ "Ui^.

nos amours, Nous au- rons de beaux jours.

«*^*^^^^**"^' ^ ... »«ri.i».._^<4

T—

nos amours. Nous aurons de beauxjours.

nos amourSj Nous aurons de beaux joUi*,

w^^Ê^
nos amours. Nous aurons de beaux jours.

pî^ËÈp^^ÉiÊgiis^M

i^^^^^Sîë
^^gi^^ifei^î^pgl

mm -

1 r III,

lfc»lllll»H l»l

litelBana^aéa^ïàata
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^^fe
* ï S S E , P À 1S T O Pv A L E H E R iÔ ï Q^U Ê.

T Oli s.

-T'
" ~IÎ IZa ±

J.

—

^.^—^—*-J—^—-i-

m-

,é»l.li«.l..~»~-*^

"^"ï-

L'Amour veut qu'on s'engage; Que

L'Amour veut qu'on s*engage}Que

—«-—*^

—

Ht—
; —-m;—rîrzzi :~î=:r=:i:r rfii:i=i:ii:»:|±t:±n-:

~T"~~' ——-— ——^ —^, 3^ T T $ T X.T_l.«I_in

—

I II I " • - la
1
1 I

'

•' ' '' ' T I I I I 1_' J_ I. ^

L'Amour veut qu'on s'engagej Que

m^ T-;-

x-
L'Amour veut qu'on s'engage-, Que

ii^^^iiiïi^l^â^

iiÉEÈ£i=i=EyiiîS

«— » I I' I )fr«

'^^^^^m

i^Êimmmimmmf'



A C t È t) E tJ X ï E' M Ê , $ C É H Ê i V. À41

f:;rii!î^tï3:7|±rT-:to:fct;j:±.~~r:r.

' " «-1
I II- ..iJLwi.,^

faire du bel âge , Sans fonfecoùrsî

» - - ^ .

.

»
-X- t .— ,-- ^
t- 1 T- ~ -r-

r
" • im X

.-

—

^—k—
faire da bel a- ge^ Sans fon fecours i

^Ëîi^iliî^ii - T ' i U—-I.—,, , ^

faire du bel Ige ^ Sans fon fecours?

Sl.^ -. Fl.A i.^„_^ , I i ^^ I

^.:tr:J::::±::4::tt-t—^tif-t t:4-±-:-:t

faire du bel âge , Sans fon fecours î

——j—

-

i^ygpgpplpïppp|||Jïîî|;f3!r||g

iSiiiimiliigiîSgig

4#
mm ^^^^0S=- «.|».-t.*i r >

t:|3:|5-

'm 1
1-

Il

•'1 t-*"

•*M»*»"•••*'

-*l I II ifc—MJièWM**»*
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I S S F, P A S T O RA L E H ER (^ t Q^ V E.

£4a 1 o J '-ï*

Changeons toujours Dans nos amours,Heureax un cœurvo4age!

-T—

"

Changeons toujours Dans nos amours,Heureux un cœur vo- kge !

—.n —
'"T-

Changeons toujours Dans nos amours,Hem-eux^un cœur vo- lage.

Changeons toûjouTS Bans nos amours.Heareux un cœur yo- kge !

^^^^ig^iëiiSffli

*EI=t3:|:;î^=tlp^^^^gii^^Miai

«•««itaèMS»^-

^"—i**^
j- l

î" ' ^ '
I l ) ir« II*
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'I-

+#

»4J

'^

BlX-

f-

Changeôs toujours Dans nos aniours,Nous au- rons de beaux jours.

r-X^

Changées toujours Dans nos araours,Nous aurons de beaux jours,

c—5k~ï—-:r— 1 —**

Changeons toujours Dans nos amours^Nous au-rons ds beaux jours.

X"-^
Changeons toujours Dans nos amours,Nous aurons de beaux jours.

SiillilliiipilÉSii ""A"'*'^^

—^- ai^iifii&^

pâlpI^gilËîiiîîiiîifiiil^Sjii

^;i#MEi^;ï:;f-j;|;ÎE|E!;):JEÉsfeii|fei

|^^^^igifeiPîi=î=îiÉll

•

3t T-*-^—=• * 4 —'—

4

——^"X -. M „*

IMMM«»M«PM««Ma
w^^mi^mm^mmÊÊÊÊit *H^>"i****^
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r
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144 ISS F, P A S T O RA L E H E R O ï Q^U E.

. ____^, " "A t ^ ' '

'

X. \Vif

L'Amour veut qu'on s'engage
;

f4^—*^«' "^

l:. ±

Que faire du bel âge , Sans

L'Amour veut qu'ons'engags ; Que faire du bel âge. Sans

^jjjplEM^SSp^g^EEg^gpg
L'Amour veut qu on s engage i

i^lQËI^
Que faire du bel âge , Sans

L'Amour veut qu*on s'engagej B-C. Que faire du bel âge , Sans

'3g-H- I^Ê^^JlifegifegSi

^jj^g^^ai^ggj^p^^p
.» 1 > •• • * 1 1 -4 i—

^c,

f I Ml l^»» .—

i
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f

'%

:«!
3=i

*.rzzr£

'4r

i

fon fccours !
Changeons toûjouts Dans

..».. , .-..^--.i —T"

-»—+———*
siÉiî^^

fon fecours
Changeons toujours Dans

km
fon fecours •

SEEE?EE?EÊ-iE:î~|=î=:îz::

Changeons toujours Dans

,^ -i—-!••————?-l—

—

-T"

;5EÈîElif:EklEa5
fon fecours l

Changeons toujours Dans

^tl^lî^ii^SiP^

^^^^^^mm^^.
i^^^^iiiil^^i
~*_

..[• .. i f
—

"

' ^— ' "" * " ' —iBMMi—i^-.»»-.™-»—
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^^g î s SE% PAST ORALE HEROÏ au E.

nos amoursîHeureux un cceur vokgeiChangeos toûjouts Dâs nos amours,Nous au-rons de beaux

i"" ^^'1 ^-——— ^ "—
nos amoursiHeureux un cœur volageiChangées toujours Das nos amours,Nous aurons de beaux

nos amoursiHeureuxun cœur volageiChangeÔs toujours Das nos amours,Nous aurons de beaux

ip^jEj^ilig^BglIii^iiÊgpli
r
nos araoursi•Heureux un cœur volagejGhangeons toujours Dâs nos amours,Nous aurons de beaux

^i^^iîiliii^iiiîis!
_

!. ., ^ ,
.

, I 1
nU i Il

" - <-«.. .^^-^. - - - , .1 f ——II—«—

.

1-

sgggrggj^iiigggggigs^îS^Ê^i^li
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1-T 1 '

f^

"i -
I
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r

T '—-
feE

jours.

T-"
»#WH|H«IMH«ia*aM«

j^urs.

—•;
»» w

—T--

jout».

x
joursi

-r--

—-j^

'I I I i.i^.

iiilsIiEggIfeIt
-^»"
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Iê^Sss
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Violons.

ÏSSF, PASTORALE HEROÏQUE.
P lUB M I E R AIR.

^^^i^S^isiil^

ïy^—^ «* + "T

Bassï-Contiku e.

4pt-4j.4Mj-»-|-||.|Yf^^^

î^^iâS^Bgli^^^

.«m l—j——4 -—x"* " — ' ^

£ Xf l^ fi»!^
tf 6K 3( ^ .

«



Mf I >* Il ! I"

ACTE DEUXIE'ME, SCENE ï V* I4J

X'

+A± -*-*

^ee
-«ni—iaiii " -f-"
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S (1 E N E IV* U^

UN BERGER.

F Ormez les pi' doux ndeuds,Aimez fans peine : Formez les pi' doux nœuds,Vivez heureux.

# g ^ TiiîTÎTv ^ — ~-\- - + -I- i~

C JT êE V R.

t. ^ii;iiâi^iitiii-î^^i
formons les pi' doux nœuds,Aimons fans peine:Formons les pi' doux nœuds,Vivons heureux.

iiiÉli^iSI
i^zï::i::ï±:Ç=

4,^

m
Formons les pi' doux nœuds,Aimons fans peine:Formons les pi' doiix nœads,Vivons heureux.

^il^liSiii^iiiîiîile^i
F Ormons les pi' doux nœuds,Aimons fans peine-.Formons les pi' doux nœuds.Aimons heureux.

WSiiiP^^ifSiiîil.^
[)

-3—

^

—

l

^ ^-1
'

I 'T T'
,

Formons les pi' doux nœuds,Ainions fans peinc:Formons les pi' dm\ nœuds,Aimons heureux.

¥

^g&giilifeii
|sî^&f^^iiiiif|IÉiai§=

piii^^iia,l-*il-3i»pii
fi^î:rE|::f

v_i iigiiiliaiiil^i«s
LE B L R G L R.

QuifoufFre trop d'une Inhumaine , Doit auffi- tôt changer: Ceft en bdfant fa

•X

m



ÏJfc î s s E' , ï^ À S t O R A L E HEROÏQUE.
'«f^m. i

' f ' ' a, > -A.
- f "'" ' ^" ' f i-A—]fcf.4»-.A.» .

«. .
laf—+ .,1.1..— -|- T T*y r I _ I 11

chaîne Qu'il faut s'en ven- ger. Formez les plus doux nœuds , Aimer fans peine

gi^i^e -~t—

Formez les plus doux nœuds, Vi- vez heu- rcux.

4^-

«ipSi^ipim^
-;^-"

C H OE U R.

"* +•"—r—»— r'«<x^'"~— * * '
— *"""+""

'

' —*•—^—t-<
Ormons les pi** doux nœuds,Aimons fans pciuetFormas les pi' doux nœuds,Vivôs heu- reux.

Br:f=î:;
s:!:::t:£rm

:r:|i*fi«|:ç:«:jJ^r:|:;$tfriî:i~$zz:i^

Jr Ormons les pi' doux nœuds,Aimons fans psine: Formôs leS pi' doux nœuds, Vivons heu- reux.

^s^eismiiiss
'Orraonsles pi' douxnœuds,Aimoris fans peine: Formosles pi' doux nœuds. Vivons heureux.

EJ^pjgijjpÉigS^^-

Jr Ormons les pi* doux nœuds,Aimons fans peine: Formes les pi' doux nœuds,Vivôs heu- rcux.

l^m^ig^jfeiîili!^!^
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lE BERGER.
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4«_Ë;_If ^—iit-H

Ous jeunes Cœurs Qu'amout en- traîne -, Fuyez les pleûrs,Les foins & les lan-

.œ^^i^S
4 X

m- iiiil^l^ÉSiiiiiigfi
' gucurs

-,
Allez où le plaifir vous me- ne : Formez les plus doux noeuds, Ài-

±'î¥ -Ft"~t—f- •ÂTÂffrFf-'f^-ft—j»-L^!ilSliiii
î-p^

-4—6-

^
feiÏEEpi

t^SiligiililÉlllli^^
mcz fans peine: Formez les plus doux nœuds, Vivez heu- reux.

,-i-^—-}--7—* t-T—r_*4-4—J-f-è—7-4 6
1-4---J

î*I--—^-—-»
Le chceur répète-. Formons les plus doux nœuds. ôiCi

DEUXIE'ME AIR.

fpis^iSiiiPiiiiiiiig^
I

fiSt

Hautbois.

ia'<àb«Mit«aMMw>ak«MÂAwM«Hn#4kM*

5-T
î_—-Ji6-l.^-:i-:i-j£î^

Bassons.

i^^g||||;|3^iteîë||gj{î|gp^
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^< I.» iirffc

G I G V S,

^^â^É^^fei
Vl O t ONS.
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^^^^^^^^^H
lâEffiTfm-g

-*-6X f-r-f—f-^t-î*—3^
t.^.j-..

Basss-Comtxmue.
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À C TT E b E X ï E' M E i
S C E N E ï V, ^5?

-f-:zMz:±JZ.z:

Doux. Doux. Doux.

kEli^EJiiiiîiîÊ^^i^îl
V tO i O NS.

'Mz^aiz::

Hautbois.
DO Kl s.

DouT. Doux.

DO H. 1 S. /-^ ^

LJ Es Oifeaux de ces lieux charmants Le tendre Echo redit les chants.L'aima- blc Florf vrarr é-

ifcjL^'£:E^

X

-7-é+'

mm~
B A s s E-C è N T I N U E.

Éis^Si
-X—^-K

r=f-
EÎ:ÎÉÎiîî:i=£l=ï:?=:=:iî=:EÎÉ- *-^-UF—f

—

X- -l«s

i5-«

Doux.

' —

I

j • '— « I ' 'I III Ll ' Il II > I II - » Itl.l

:
»{~^_^ ^;;^f

clore Ses nouveaux prc- fcns. Des Oyfeaux de ces lieux char- fcns. De ces

i|i-feSEÏ^EEfEÈ£ffilEEr-J^^

±Èti|ijiJfJEfjE5f=|=iES^
Doux,

^giiSia^iii
eauXjde ces bois naiffanSjLe doux murmure Et la verdure Y charment nos fens jeaux,ae ces DOIS naïuanSjLcaoux murmure E^ciavcruiirc x cnarment nos lens j i ouï nous

Ik-^Y-^^-f^?—X-û-î-—.^—_—-«-J».^ ^t 6—6—.4—'3lA-4,,.^«X,J!;1__, g^

Kî
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-
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m 11 i r' h II II rt te.

^^^i^^^^y^,^^i^mmkWm , M II. .^^^mMi uI—» .I l i4-»» a iwiiilipi I
ji fiwi II

|
-

I ^^"^^1 '
^""

plaît Tout nous plaît , l'amour fuit nos pas , Ces lieux tranquilles ,'Sont les a-

^ Doux. ^^"'^'^

—*iy—

—

—- ' "— -'———— ^"X V •j .

-n«Wa Y ii._,i«i__—

jl.i^:a^W-a±
|tî±: :

Dou«. Douj

iiî^iiii^siiiiigl^
ziles Des jeux pleins d'appas:Momcns aimables,Soyez durables,Ne finiflèz pas. pas.

4 s *

*iE^=î=^

On reprend U Gigue, page 154.

P RB M ï E k K î G A U T> N.

Violons.

;.5. ëpÈHiMilSîlSiîllilMtlîiy^^^

—2-r
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ACTE DEUXIE'ME, S C E N E I V. îJ^
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fsigPis
Vl QLOM s.
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^^ iiSii^
ii^iiSgS^iii
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îiS^^Ki^HsliS
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ACTE TROISIEME
Le Théâtre repréfente la Foreft de D o d one.

SCENE PREMIERE.
PHILEMON,PAN.

RITOURNELLE.
Légèrement,

=5îE^^}ÎÎE5EI^Eî3^

Violons.

ipi=i^JilsSgSBiai=;Sigsglg
Violons.

^-^X' 1
««hMw^l m^^mtmiÊmm»»

Bas se-Con t i n u e.

?-»z{=B

SiSBâiiiiiiiliSj«•—|>-f«3*Ârj 5

4J^I-iÏ-ÏÎÎîhÎ—:r<fÎ! r—ft4+ 1-— T-——
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--F^-T-Km y rjl [
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VUÏ^'l

Ut ÏSSE', PASTORALE HE ROI QJJ £.

V

[i——^^-
*m*.

fi-t-i:

^i^^â^iiÉ
i=?^

PHILEMON.

l^^i^PiiiiÈliÉlfepii
LANympheeftfenfiblcà mes vœux; Mais le cliray-je,&: le pourras- tu croire? Mal-

7 éX- 1—C-

B ASSE-CoNT IN U E.

P AU

i^S^^^S^^i^ 'I»

gré cette douce vidoire , Je ne fuis pas cncor heu- rcux. V^Uoyî

=5- —:

vous avez fie-

. ^— -^

p^^É^arf^fci
chi l'Objet qui fçait vous plaire , Et vous ofez former d'autres vœux en ce jour ? Apol-

ë—~ «-1——~——- I '
' I-f 5jf— 1 .^ .^^ 1' ^->|j!—f I I f —f'Si

<4 I ^*i4

—

iJg^lÉI^I ' !8-^-*- I

P*[rLEM<OR

^I

Ion croit- il que rAmour N'ârt^îfeluyfcul à fitisf^ rc > JÉ ne b^xcne^point 4nes -de-

K/. 6-»-

"•g —nî":i 1:^

..^.
^immm^imi » 1 1 yat^JM ^>««9

1-1
I fc ,



ACTE T RÔ l&IE^M E, S C E M E I- Itfj:

RI- , 1 J*.-^^_^_V.4 , rJ-A—
^-.^—J,4-4-^_.4»|!;^

t

firs A l'imparfait bonheur d'une flamme vulgaire j Achève , Achève Amour,de corn-

•*•

4—
2

't 6- -5- -f-

3|-LJfc:.

bleu mes plaifirs, Tu fçais ce qu'il te rcftc à faire. Achève,Achève Amour,de combler mes piai-

ixfz::
^

î^i^iglSiiiipili^^
firs ,

Tu fçais ce qu'il te refte à fai- re. Et toy Paa , regarde ces lieux, Ils doivent diffi-.

M-^,

•m' ^^'m^mmmm^f

<~—
-^"

PAN

•^
I

if

mi^gis^^iÉiiiîiîii

13

per le trouble qui t'é- tonne. Je vqis la fameule Dodonne, Donc les

X ^*'

—~6—s^-

i

chaînes miftcri- eux Annoncent

-^

aux Mortels la volonté des Dieux. Quel

PHILEMON.

fruit en OOUVez-vnnc or^ «-««Jr»-. Te ri T-- /- f
^ "

rraxt en pou^ez-vous at- cendre
,

IS- fé te confulte en.ce jour, Et par TOracle qu'ils vont

•^ -"<H^eX



-2Ï4 i S S É , P A S T O R A L E H E R O I (^.U E

1 rendre . le fçauray C fon cœur mé- rite mon amour. Mais ,
)>perçois Hy- las

_^ 1—

«

i-Â—r«ri=:ïz-?<î:rri=:trtr:î:r::=i:r:3:ffi=St

PAN.

-f=f= ~Ç-I-.

ÏL vient icy f« plaindre, Laiffon^ un libre cours à fes juftes douleurs:

J^^^g^lrtft^
Ceft affez de caufer fes pleurs. Sans vouloir encor les contrain- dre.

- (^l A f — " T"' " 't-iÉrj:

—

^——t'"T~L"''*t"~I""^
—

'*"'tf""^w^^^
mm^^^^.

S C E N E I L
H I L A s.

Lentement. , JW ^ . ^ . - - . -

P R e'l U D E.

ïli^i^^iiii^misi

^33^^^
B A s s E-C O N T I N U E.
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X4 (? ff ^ 7 <? <î '^ KS -f 45îf

^zLi:i-,*-_ï—:—J-i

—

L-L 5^4' :t-zi*i_7diidr}x+:"i;:i:q:~i:^fJ-i—S—

Doux.

pil^lipiiliiiilflpiïl

-^•A- -^-4- ^

îHilËBipiligillËiËËi =t=t?|ts^^t^

iîÊi^||pi|iyEE^

^^^^^s^^m
O Ombres Dcferts,témoifts dc mes triftes re- grets,Ricn ne manque plus à ma pei-

Ba s s e-C o n t I n u e.

*"•—X^"î "

1-^J-
J---|--t-.v^t.-

*dJ
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Kon. VI. Conson/atofium
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-£=-j^i|E||^^pi-3|-ij^-^|r|E|-p|â

EliE^533.i5ïEÎE:
lié. Mes cris ont fait cent fois reccn- tir ces forefts De la froideur d'une Inhu- mainc:He-

^ «
I

» Ml '— l

'y * *i\.
' ^

I
il i.-^i J i H |«B»»^«J^t>i M • 'jn»i ']

i
'

l iiij^n . I ..
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.

I
•—I t-i^

I—lit I ^'^.—fc

~4-, -•—è*^
ÉSiii=îi^^^

ig^i^^fei^MfiâuÉLiXf '^^.^" L

'

^^

jl

lasîquen'eft-ceencorle fu- jetqui m*amei- ne ? L'Ingrate de rAipour reffent enfin les.

* ' "-
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ÀCT^ T RO ISIE' ME, S CÈNE ï I, lôf

I
^Pl IIIÉ' 1^ ^ ' " '"^V ' ll^lJM-ll l»
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•
I 1 ' I . . II . i tl

Mil^.»!!! , —4,-^-.#y-.4-.^ ^2.^.{ , -t. |||}

Êfeîipïap="-±fâ

É]ii^l|^4^Êgi||ÉlÊ[igi^^^

i
(L3

ttaits,Un pei- fide penchant rencraîne. Sombres Deferts,témoins de mes trilles te- grets ,

6 7s
L— .'» 4>—^-y""! ïl""^"^ "îé-r——— f- —

«f -f-t"*! 1 .4—T—^—r—t

^ =yp^^^i^fe^^ig
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I Rien ne manque plus à ma pei- ne.
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Dieux 1 qui l'amcine i- cy , les Amours font Ces

i- ^ 6 r yk^ ^ 43)(

"" "V .
ri- I TV I I II M l I « j »

13

Basson et Basse de Violon,

I.

^1 ,_ ^^ M- y _.^i i I a M -| laMM- 1 ! " n i|«—ir—— 1 i—wii*«»~ii WTt rm —^»»-<— i *
|
——i^«w-p'

._, ,i.^g^^ii^jii^"^riËi

;__„-jL. J

mliÉî^iÉii^Jifcilig
cTuides î J'en fens croître mon defef-poir

i
Je porte fur fes yeux mille regards timides, Ils

__^_ ^..j^^, JL.S ; ;. X —j_
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-Û-'^ -*-îl4«I^lèiîîiiÊ|lisigi|iiî|
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4: il

=SËlii^iï§iiëi3=îi^ai

î ipIL^liiiiiSii

iiiijgi^ijiiî^fi^i^
ontcncor fur moy leur rigoureux pouvoir^Ec tout Traîtres qu'ils font, tout Ingrats, tout Perfides,

. X4
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.. î tôX^

-4—x^-t-x—:f——"x-T— 1^—
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—y —
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pgpppjsjgEj^lÊgiiiîi^-i. wim
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Je me plais êcor à les voir.Et tout traître ^ qu fôt;,tout Ingrats,tout PerfidesJe me plais ecor à les voir,

-t-X-
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ï7o ÎS S E', P AST ORALE HERO I au E. •

ïc:)»o^

SCENE III.
H Y L A S , I S S E'.

HYLA S. -»,

P
"T" .-»-»>f„«

iiii:^gîîâeiiîi
CRuelle.vousfouffrezi- cy de ma préfence , De mes tendres regards vous détouf-

- 2

H Y L A S.

veux. Te ne m'attendois pas de vous voir en ces lieux. WN évite toû

Ep

nez vos yÇUX. J J- lie m ^L.^iiu^x3 ^*^ V.W XV,-. .^ —
- ^-^^

^-

iiiariiita-^;!^—1—2.—. 1—? 6 4—3—*" —*•-*•-*—*—

i^iî^iiiaigi^iiî

m
jours un amant qu'on of- fence. J E viens ici pour confulcer les Dieux:Ne vous oppofez

<MB>iaW^
-6-1^-

H I L A S.

^^i^ia^^^É^â^i
point a mon impati- ence . lNhumaine,arrê- tez,quecraignez-vous;he- lasiMesfoû-

x3

IS SE'

^ n I
—^-—

I

I pirs &: mes pleurs {ont toute ma ven- geance. Oubliez une Ingrate, &: ne la pleurez

.^ jf^s ^ h A—7 - r,v

—
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ACTE TROISIEME, SCENE î V.

H I L A s I S S E'.

WJl

Il nn.:. V )ui VOUS forcoit de rètre à ma oerfeve* rance? ACcufez- en l'a-
il pas, v2y ^ ^'^^^ forçoit de l'être à ma perfeve* rance ?

m :-2- ~E$|; 3^

'^E^'^i^p̂ W^^S^^f^'̂ f^^
raour qui m'a fait vio- len- ee. lS| On, Cruelle, c'eft vous qui voulez mon tre-

-5-4

I 5|:ëz:z:î:i:==}iît|:ïî|î~
t

1^'— $1—^—*l Ib

lfci=s^

^8-5-f

pas, C'eft vôtre foible réfî- ftance. Vous bravez la rai- fon qui prenoit ma dé- fence.

--— î
•

ÎL±:±:!i, - El; ïEiiîi^pEfegg
ISSE'. A iR.

A y I f y A -Il I T I II. t ft ». X._i I_.— .i._ fc— T f
, III T I II 1 . ji I I il -1 — 'f -i

ïÊîillÉliltlîiiiIÉÉÉ#iÉËÉîÊiËÉâÈ
(JUandon fuit Tamoureufe loy, Eft- ce par raifon qu'on aime? Vous m aimez malgré moy-

IÉi.liÉlplî^Is#liiÉii^îife

I g T V T

Il même , Ten aime un autre malgré moy. Quand on fuit l'amoureufe loy , Eft- ce
6 6 7 . ^ € "

pi|%ftë^aiip§^giÊ|g^

pfpppEJbgiJ^ÉgilJgiii^
par raifon qu'on aimeî C^'En eft donc fait, Ingrate j 6 Sort infortu- nés A quels affreux mal-

% ;f|"—r-:-'^'
'X^— i

.^.

3
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ÏSSE', PASTORALE HEROI Q^U E.

BiiiSilli^Mi^giiii
heurs me vois- je condamné î Dieux cmels l Dieux irapitoy- ables i Que ne refurcz- vous le——

»

4 5§^

ti==jg
.-^-

::$:
-^. m

i^Hiig^gi^isai
jour A tous ceux que l'Amour Doit rendre mife- râbles ? Que ne refufez- vous le

-s*^-

3$ li t5

l!pî^Mêi|ip8|f^^âi
jour A tous ceux que l'Amour Doit rendre mifera- blés î xJ Ans quel cruel cha-

_ 7 __ 6^ 7 £ 4J)Ç_

*•' -^ '

'—iziz'kfiiZ''.

.,
I

, "~tr ' —

n

— 'V ' — 1- I
,

I I Lin—»» I . i .iii. «

grin vous laiffez- vous pion- gcr i

^ÊJ3Eâ^=^

â^^l^i^il^si
Violons.
Doux.

^e^si^ -4^^

Violons.

H I L A s

Pliipiggi^isiiili
JL A pitié que vous^ voulez faindre , Ne ferc encor qu'à m*outragcriC'eft une cruau- té de



ACTE tROÏSÎE'MÉ,SeENÊ lïK'CENE I ï î.^
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p^lii^iSiiilS

I

plain- dre Des maux que l'on peut foulager. C'cft une eruautc de plaindre Des maux que l'on

T E vois avec dou- leur le tourment qui vous preffe.Un autre feminàent n'eft

va±-!^~iif.i
:Ï2^^EEEz

6^—
^ -—4 i^fei

6
r-i~dir:â

peut foula- ger.

'siiltel

B A s s E-C O N T t N U E.

HIL AS.

mîmmm s^â
pas en mon pouvoir. Ne me plaignez donc poinc,vôrrc pitié me bleflCjCeft un mépris pout

K 7 i ^

mm 'U m.
——t;-

B AS s E-C o N TI N u E.

iH I S S E'.

irtPîrî^iitH;

I

moyjpuifqu' elle cil fans ten-dref- fe* J E vais vous épar- gner le chagriri de le

•i*^

4 *
-,5-r—-*—+•*?—»

d i—iij|4-4irtî—

5

E!f;

viTemcnTj ^ ^ ^ À A

voir In On,non Ingrate que vous êtes, Vous n echaperez point à mes juftcs re-

ifiSu^ -- :f====lÎEï=:^E=î==:==i==f=ir:$=
•^
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^y^ ÎS SE', PASTORALE H ERO I au B.

grets

1iS

. Ne 'croyez pas que je vous laiffe en paix Jouir dès maux que vousmefai- tesjj'auray du

jgJ^^Éa^i^i^^jî^SiJ

moinS,malgrc vos mépris odi- eux, Le fu- nefte plai- fir de m'en plaindre à vos yeux.

SCENE IV.
P A N , D O R I s.

PAN.

"T-"- :^^i^^^
DOris, je vous cherche en tous UeuXjSans ceflè mon a-

&-

X
B A s s E-C O N T I N U E.

li^i^^^^^
1 -Xl^ —— 1 ' 4—0'-'-'' V—1-^ -

mour accroît fa vio- lence jMon cœur trop épris de vos yeux , N'cft content qu'en vôtre prc

6 6^ ^ '*5(5

HS^^â^i^^^^^a
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jDORIS.

I
^~^-P

—

m— *—

—

-—^-—"+—^^ —--T-jT~«

$71

Èî3

fencc. Il fembleroit en ce moment, Que vôtre amour feroit extrême, Il s'ellaugmen-

ipH^Si^^fel

fl

m-
tépromptementiMaisil s'affoibliti as mê-rae. Il s'eft augtnsn- té prompte- ment

irrin^z:

m- JL. .

——.il I
i i

—

fi

Mais il s'affoibliua de mc-^ me.

lËî^ir^:i:i:4:i:T=:

X
X

JSâifieiiiiî^^^rM^ii
AHipourquoy prenez-vous cet injuftc détour , Faut-il dans l'avenir me chercher une of-

-f' SÉlS^^^Î^
wmB ï]x*i3:_lt^x*-i:leaggg

k-lc/- -*-

m
m^-f-i'--

'X-
54)(i-+—

i

31

—

X i! Xô

—

6-1—>--— ' h~i——*-

fcnfe î Ingrate, en voyant mon a- mour, Pourquoy prc- voir mon inçonftan-

I
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lyS ï S S F , P àST OR A LE H E R 01 Q^U E.

3fV *"

eeî lQgratc,en voyant mon a- mour, Pourquoy pré- voir mon inconftan- ce;

I s s E*.

ZtT- M ^mSiÉiii
NOn je ne veux jamais partager vos de- firs , Mon cœur craint trop de faire un infi-

s 6 6 6 6 ^ ^.A M. 6 ?*•s G G 6 6^ 4 ^ 6 7* G .

i^^fcii^êiiiM^
delle i La peine qui fuit les plaiûrs , N'en eft que plus cruel- le. La peine qui fuit les plai-

rB|i^^iig|l^^iifjg^iil^î^

firs. N'en eft que plus cruel- le. V Ous vous confole- riez dans un amour nou-

s^^ia^^i
vcllc,Dela perte de mes fou- pirs.
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,
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Â ï R,
Ï7f

^m
Hautbois,

l^iS^Î?

giîËi^^
Hautbois.

ËiSigglîjfllîiïgï4,V^>.
i-t- *

^^

6X t

L.Emoment qui nous en- gage, Eft un agré- able mcment-: Mais cel

^
•^^-45

tiy qui nous dé-

ipui^imiiïiiiîiiiii^j

i^êîi^]=siiiîj^iëiii^

sii*i^^iiii:sisi
gage. Ne laiflc pas d'êcrc charmant» Mais celui qui nous dé- gage, Ne laifïè

îpgpSËîaiiiîpSisiig

aa^-ë^jM^^Piigilgi

l^g^^^UttifÉ^^gi
pas d'être charmant. Mais celuy qui nous dé- gage , Ne laiffe pas d'être charmant*

^^^i^^isÉ^^^ -HÉ

• Royez- moy^ bannifTezune crainte inqui- été. Doris, laiflez^moy vivre heu-^

Yy



17* :ïS^ £', ^ A s T ORALE H E R O I X^U ^

DORIS

rcux fous vôtre ioy. V Oulez-vous que j'accepte une volage foy i Moy
rcuxioui vuui^ .V.,. . -

^ ^
—

.

—X——•+--+—T- y^^'

qui brâlaytoù- jours d'une flamme parfai- te?

r I

- T

J I R.

. A ^ ^ . 4-+—D-iif—-*4^—i*-—-«—^^ -^

H AU T BO I S.

^îigilâ^^i^iplsiii^
Hautbois.
PAN.

He bien vous ferez avec moy L'efTay d'une douce amourette : rette : L'A-

^^3pîi +# Ml^Ô
^^gi^grifS .$&:

.V. -J If flV*-|

: «faaCSAi^'

-)«—

mour n'aura pour nous que de charmants appas jNousbriferons nos fers,quand nous en ferons las.

.««MWpSHWMi
«|ftlii«aHN«*« l«v««MW«M<«a«MMMM1<HMWI«W*W^^iiMM^'*<M*^^
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aiiîfiiîi? S3I

iiÉigË^^^ ;:t;:*:i^laiisiSiS

-X^ 6-5X-*~i^

L'Amour n'aura pour nous que de charmats appas.Nous briferons nos £21 s , ciuâd nous en Ceron*

p. O R I s

iRS i.- i ' * • "*"
I

•" Qt r

He bien à votre amour, je ne

.ii^âiiliip|i^l=^

#E?Miiî ""~T"^^~ r '•5r

-s t

las, Nous briferons nos fers, quand nous en ferons las. B- C

^is^'îiriiir'"'"' *i cL.

rebel- îc^ Et je confcns enfin à m'engagcrj Voyons dans nôtre ardeur nou-
fuis plus rebel- le, Et je conlcns enhn a m engager-, Voyons caub 1

.J^-X~

ï-l-z.-:^

iikiiilM*!:
riffc^îO

vellCjSi vous m'apprendrez à chan- ger,Ou fi jevous rendray fi- délie; Voyons dans nô-

REîifilSî^^^

tré ardeur nouvelle , Si vous m'apprendrez à chan- gcr , Ou fi je vous rendrày fidel- le.

:)~r"î:±:p
4-«2.1
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T^ORIS

ï S S F , a^ A S T O R A L E H E R O î Q^U E.

ENSEMBLE.

^^rtliiiiiîÉi^^
v^ Edons à nos tendres defirs. Qu'un heut^ux penchant nous entraîne, Et que l'Amour

-^-=î=:t^

(^ Edons à nos tendres defirs.,Qu'un heureux penchant nous entraîne , Et que l'Amour

--^-6»-*-7>-6—1-7—6 t-x—iCÏ—iHÏ—Q^4

—

!1-^.7;îI3-ZJ±.6._C4Z~Z 'l-n

jgjJj^ygigSJÈgpBgigiii
laiiTe aux Plaifîrs Le foin de ferrer nôtre cliaî- ne , Le foin de ferrer nôtre

laiffeauxPlai-firs Le foin déferrer nôtre chaî-

I

I
ne, Le foin déferrer nôtre

7 6 y

Ipii^iSï^l^ÉlïSli^
chaî- ne. Cédons à nos tendres defirs,Qu'un heureux péchât nous en-traî- ne.

gpgp3BgaiëipB!Jip^gî=p
chai- ne. Cédons à nos ten- dres defirs.Qu'un heure ux péchât nous en-traî- ne.

a*ëîîiÉîEri^M~r=îî:-3?ÎEî=ti^T'-33Eîîa

^^—— zizx z. _iliitn: ::t±i:±:±:c±r±_ir±±

O Ht

Et que l'A- mour laiffe aux Plaifîrs , Le foin de ferrer nôtre chaî- ne.

-—

—

y _-t M \ f 1 i .'*îjt4-ii Z_*4^
Et que l'A- mour laiffe aux Plaifîrs, Le foin de ferrer nôtre chaî- ne.
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_.x_

—— ^\c:/-

Et que l'A- mour laifleaux Plai- firs , Le foin de fer- rer nôtre chaî- ne.

HyEË|3Egf:fe|E|rjEÎ=|^#É^^^^^

Et que l'A-mour laiffe aux Plaifirs , Le foin de fer- rcr nôtre chai- ne.

">
, 4 1—6 <î—ï—K ^1—7—6 î ^ î-4-^-t,_L_,. iiS*

? A M.

A^AiSjOn vient dans ces lieux, fufpendons nos fou^ pits*

a. L ^

.SiÊii=i=^âiîli
4— 5X

;W3 ::s;

SCENE V.
LES MINISTRES de la Foreft de D o d o n n e , I S S E\

MARC HE.
Gi-avcmcnt.

&
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r^
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D-ny

ISS F, PASTORALE H E R O I a.U E.

(T-^lf-

VIOLOM s.

Doux
'

—^"f—^

—

'~ I-»-*K#-

11

V lOLON s.

L î GRAND PRESTRE, 'Gravement.

Iniftres révérez

_.^Jt- ,4-—ï-t"-~-4-4-ft^jç
fc 7 X: A -A Tk--^-—" "î""!"""'—t'T

—

y"*

6- ^-*^-
,- . 1 r-

de ces lieux foli- taircs,Vous qu'une Cainte ardeur recient dans ce lejour

;

ff' 'A-T^^^i^^i^l^^^^'^^^il'^Û^W^^^^

iià

_A 4-n.A.- J^

ig
—4^X5- i-(S-

+—/?-

7 ggm
Commencez avec moy nos augaucTuftes raifteres, Commencez avec moy nos auguftes mifteres : :

-——*"" TÂ""S—it—

î

i^iEp^Ei 3

S"44PÎ--*fci;i:-

—

""^t!/
*l5-f-

IL l-Xtf 6—6-^

Qu'îffé f$ache le fort que lui g;i carde l'Amour. Qulffé fçache le fore que luy garde l'Amour.
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C H OE U R.

M

|::r|=pirzîg|yj||=|^||^|;|E^

G'-avcmc'îr.

V^OmmençonS nos mifteres , Commençons nos miftcres ^ Commençons nos mifteres

,-t-

V^ Ommençons , Commençons nos mifteres
j

V^Ommençons nos mifteres. Commençons, Commençons nos mifteres,

^â^ un-
:F_;==i|gii;i=îi||ili||g5^

V^ Ommençons nos '^miftcres , Commençons nos mifteres

=!piïi^ÊiiHiilËîËÉîiiNiil^li
!

V I OL ON s.

j

.J:.. ïilSiiiiîiiiSii

i^ ' **' Jb •' "" "i»-i

r—JL.

il,
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«r-
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Éjlgjrt»— -» iPMM'

~T- -T-

Commençons nos mi- fteres,Commen-

—«-

-T-~"

Commençons nos mi-fteres , Commen-

±eJ4;I|e 4-

Commençons nos mi- fteres , Commcn-

-T-rznrîzrz::î:=:i=î= ::|zz::=r:;rIrrtrt44rr=zr: :r:

Commençons , Commençons nos mi- fteres , Commcn-
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^îS^i^^^iiiil^i
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f 1:

:3:zi:!a

çons nos mi- ftcres : Qu'Ifle fçache le fotz que luy garde l'Amour.

—î-4-t.-x—t —

f

'
. I 4—————-î 1 ^î—mi^

^ons nos mi- fteres: Qu'Ifle fçache le fort que luy garde l'Amonr.

liiiSlii^piieîrii
çons nosmi-fteres: Qa'Ifle fçache le fort que luy garde l'Amour.

ïiii^illllîiftllïiiîi
çons nos mi- fteres: Qu'Ifl"c fçache le fore que luy garde l'Amour.

i^îi^^^iiLili^
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#r-^--~-L-f--.f- ifsfpag^
Qu'KTé fçache le fort que luy garde l'Amour.

M^îÉllîiiîfe^g
Qu'lAe {cache le fort que luy garde l'Amour.

feîïlil^Sfiipli^Éli
Qu'IlTé fçache le fort que luygi.rdc l'Amour.

.-.t

Qu'IfTc fçache le fort que luy garde l'Amour.
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J^y^^^ » ' ^Jr Doux.

Violons.

-ir—T- liSiBipiiiSIlii
lî^'
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î;^

,^^-x, ^ î^-*'^ ^

:î:t:i~^z:z::}m:r:r~^ ¥f^

B A S S E-C G N T I N W E.

^f Doux .
•*

mai-fi—i—

-

->c^
Doux.

œpi^^s^fefc
Il in «itl ' *""*'

iji I *
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LE GRAND PRESTRE.

ARbr€s{acrez, Rameaux mifterieux, Troncs ec- lébrcs par qui 1*Avenir fe re*
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Êg^pii^gÊîÊgpg^Êi
illÊl^i

'liElEfe^Ê^^liliîiiliËi

^

^é- Je., Temple que îa na- turc clevc jafqu'aux Cicux , A qui le Printemps

Iv
^ Doux, Poux.

i^pfgg^ëiS^gS

donne une beauté nouvel- le, Chênes divins
,
parlez- tous i Dodone , Répondez-

^^«^>f>WII ' f I ' J- - »• " • ''-
' -t I

Il '

^
< .. -f '"

i II. l'~—

MVf^WM^ >*MMK

nous.

<

Chênes di- vins, parlez- tous-. Do- donc

,

répondez- nous.

>X!i|i»iMM««a •«MMaM *%•

»»| . i» 1

rr



ACTE t R Ô ï S ï F M É , se E'M E

Gravement.
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v>>Hêncs divins, parlez-tous-, parlez-tous; Do'done, ^odone^ ïépôndcz- nous,

—

=

^ ^1 * i-A * ^ 1—-.. .

C^Hênes divinSjparlez-touss Dodohej repondez- noifei

H^sp^igf^giliËlSëÉëEi
<:-"—

C^Hênes divins, parlez-tous ; Dôdone , Dodone

,

répondez- nôusi

iiilSiiliiiii^Él^i
V-'Hênes divins, parlez-tous; Dodone, Dodone, répondez^ nousi
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I 1

-Chênes di- vins, parlez- tous
,

parlez- tous; Chênes di-

^S^^i^
Chênes di- vins

,

Chênes di

:Éîft
-ffcfcïiifc

Chcncs di- vins
,
parlez- tous j Chênes di-

IsNs^is
Chênes di- vins> parlez^
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'^ilii .±_l.JL-^-_

vins, partez- tous 5 Dôdone, répondez- nous.

i^âi^iig^lii
rcpondez- nous.

vins ,
parlez- tous ; Dodonc

,

vins
,
parlez- tous j Dodone

,

repondez- nous.

Eip±==±z:pîzrr:-fciîî:|^

tous, parlez- touSi Dodone, rcpondez" nouSo
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PJt£'LUDE,POVR LE GRAND P R E S T R E.
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ACTE QUAT
Le Théâtre repréfente une Grotte.

SCENE PREMIERE.
i s s E'.

Lentement.

-r-

F L U t E Sô

Doux,

—i.

—<—-"—^4——^'^fiA-l " ±.1 '
. __i ^^ j,

-

fcî^vx-^^-,

TOUS. Fort.

Y lotoijs. Flûtes. Violons.

Violons.

liiiiiyiiiliiiiiliiiliii

Funefie Amêitr^ (^r*

B AssE de Vi o Low ç Air R A c c^'Prcf-. 7 I
""*
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le a de plus doux-, Je ne changeray pas pour vous , Le fi- délie Berger que j'ai-
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BeUc Iflc fufpendez vos plaintes. Goûtez les charmes du repos; Le fommeil pour cal-

BEUelfTé, fufpendez vos plaintes, Goûtez les charmes du rcpos-,Lefommeil pour cal-

BBleIffé ,
fufpendez vos plaintes , Goûtez les charmes du repos

-,
Le (ommeil pour cal-

mer vos craintes. Vous offre fes plus doux pavots. Belle Iffé , fufpen- dez tos

:r vos crainteSjVous offre fes plus doux pavots Belle Iffé , fufpen- dez vos
mer vos crainttbj V uuswiii»- xw^ ^^^ ^---

mer vos craintes,Vous offre fes plus doux pavots. B-C. Belle Iffé, fufpen- dez vos
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plaintes,Goûtezles char-mes du repos. Goûtez les char-raes du re- pos.

plaintes. Goûtez les char-mes du repos. Goûtez les cbar- mes du re- pos.

plaintes, Goûtez les char- mes du repos. Goûtez les char- mes du re- pos,
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mer vos craintes,Vous offre fes plus doux pavots. Belle Iffé , fufpen- dez vos
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plaintes. Goûtez les ciiar- mes du repos. Goûtez les chat- mes du re- pos.
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plaintes, Goûtez les char- mes du repos. Goûtez les char- mes du re- pos.
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fonges impuiffants, Mon cœur n'a point de part à Ter- reur de mes fens.

—^««»*-j—*- f- "-m--f-'--

I =|E;jËlip=ES

iê^ËSiâ
i—i—|— "^

iiip^l^!==Mi{i^ wm
ii^pili^fc m ^^t.

—^ mm
9. ^ - j. ^6 CM M

••^•-^ ^hmMMK *

-J?" ^^ '"

HYL AS-

C_>Iel! qu'entens-je! & le puis-je croire î Qucyi le tendre Apollon qui veut vous en^a-

,rg*î±:f:r:t=:f:4!t=.iîïîEÎÉfet4~t=ir*^^ --,-

||

gi^î:4^-Jrfc||j4j.^-|J:^:Llr|4^
K ger,Ne peut à mon Rival arracher la viâroireiOuatî vous rharmpr nn n;<>n ^r^9 ^:^«^ „ -n...ger,Ne peut à mon Rival arracher la vidoire'Quad vous charmez un Dieu,vo' aimez un Ber-

^^mmn^mi —s-

i$—.^zzrrri:—

Ë

mk^^.
Vivement.

îli^li'iiÉiilSiiiaÉÉ
ger, Et j'ay contre ma flamme &: l'Amour &; la Gloire ! C'en eft trop, il faut fuir vos fu-

-^è X _, ^4 7^ 43JÇ—^_X^v-f 1-^ «|^-.^-__ 4 ^
Him—=$:

i'-

0- "-—

—

V-»— i—j-
-



fr

ACTE Q_U A T R I FM E, SCENE î V. 145

a iill^
neftes at- traits

, Je vais tramer ailleurs une mourante vie, L'Amour ne m'offre icy que

^tt=::
^Sfc-i-J— ^-r-t=+-

'V ijiHi—i—.—.
__"^ •

'"t'" i""i

—

\

—^—^—|-i—^-4-

i^
--^A^

Eli
de cruels ob- jetF, Vos feux,mon defef- poir,maconftance trahie ; Cruelle tout m'en

ii^iiiiimiiiiiiirii^i

^^-{"T"^

gage à ne vous voir ja-mais. Que je plains les malheurs dont fa flâme eft fuivT" eT

^'i'T—"ff*

;»< • i*

S^??^J^%Â%à^^#

PAN.

SCENE IV.
PAN, I S S E'.
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Le Théâtre repréfente une Soliiude.
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p^îi^^feië fep
tedrement; Que nos cœurs à ja- mais,Que nos cœurs à ja- mais fe dif-
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ten- drement; Que nos cœurs à ja- niais fe difputent la gloire , Q^ie nos cœurs à jamais fe dif-
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purent la gloire De s'aimer le plus tendrement.Que nos cœurs à ja- mais fe difi-
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purent la gloire De s'aimer le plus tendrement.Q^je nos cœurs
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purent la gloire De s'ai.mer. De s'aimer le plus tcn- drement.
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purent la gloire De s'ai- mer , De s'aimer le plus tcn- drement.
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celé- brez la Beau- té la plus tendre& la plus fi- del- le ; L'Amour forme pour
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nous une chaîne éter- nel- le ; Venez , accourez
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plaudiflez à mes heureux foupirs. Pour prix de mes bien-faits , célébrez mes plaifirs.

SCENE IV-^ ET DERNIERE.
APOLLON, ISS E', LES HEURES;

Troupes d'EUROPE'ENS. d'AFFMQjJAiNS, DE ChIHOIS, &C d'EcYPTiENS.
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C H OE U R.

is^e tes plaifirs font doux \ que ta gloi-
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reeftex- trême î

Vj^ctes plaifirs font doux • que ta gloire,que ta gloire, que ta gloire eft ex- trême i
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Que tes plaifirs font doux

j que ta ^loire,que ta gloire, que ta gloire eft ex- treme •
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té dure autant que toy-mê- tac.
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té dure autant que toy-mê- rac.
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té dure autant que toy- me- me.
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té dure autant que toy me- me.
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té dure autant que toy- même. Que ta felici- té dure au- tant, dure au-
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Qiie ta felici- té dure autant que toy- même , au-
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té dure au- tant que toy- même, Qiie ta felici- té dure au- tait que toy-
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même. Que ta fclici- té dure au- tant , date autant que toy me- me
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Que ta fclici- té dure au- tant que toy mê- me.

tant que toy même, au- tant que toy mê- me.
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Â t T È C î .î^ Q, Û î E' M Ê » S G Ë N Ê î V»
tÎNÈ ÈUROPE'ENN E.

m

Ah .que d'attraits fuivronc vôtre tendrefTei Ous de olaifirs naîtront de vnc amhnrc •que d'attraits fuivront vôtre tendrefTei Que de pîaifirs naîtront de vos araburs !
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Ah ! que d'attraits fuivrotit nôtre tendrcfTè ! Que de p!aifirs naîtront de nos a- moiirs !

iiiîilîïglisS
Ah ! que d'attraits fuivront notre tendrefTe Que de piaifirs naîtront de nos a- mojj^s •

U+X-.zr-jfxx—iii-ln:

Ah ! que d'attraits fuivront nôtre t^ndreffs ! Que de piaifirs naîtront de nos a- mours !

Ah ! que d'attfaits fuivront nôtre tendrelle ! Que de piaifirs naîtront de nos a* ràours i
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L'EUROPE'ENNE,

e w«A._i_A_r

A.I"^cz fans ceffe , Tout vous en jjreffe
,
Que vos feux redoublent toujours !

li:

Aimez {ans ceflc , Tout vous enpreffej Sans amours Eft- t'il de beaux jours?

C H OE U R.
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Aimons fans cefTe , Tout nôUs en preffejQue nos feux redoublent toujours. Aimons fans

Aimons fans ceffe > Tout nous en prefTci Que nos feux redoublent toujours^ Aimons làns

X ^

Aimons fans cefle , Tout nous en preflejQue nos feux redoublent toujours. Aimons fans

Aimons fans ceffe, Tout nous en prcffe^Que nos feux reboublent toujours. Aimonsfans
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ACTE C I N Q U I E' M E , S C E N E V. 3^9
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ccfle , Tout nous en prelTe ; Sans amours , Eft-il de beaux jours ?

f-
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cefle , Tout nous en preffe -, Sans amours , Eft-il de beaux jours ?
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cpfTe , Tout nous en preflfc ; Sans amours, Eft-il de beaux jours?

ccfTe , Tout nous en prefTc ; Sans amours, Eft-il de beaux jours?
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A t î Ë C I K Q.U I E M È, SCÈNE I St, i^j

Violons.
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UN AMtRlQ.UA IN.

1 Eut-on iamais braver l'Amour & fa DuifTanceî Peut-on iamais vaincre TAmonr/^fe à*.
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traits» Quels lieux un cœur peut-il chercher pour (à dcfFenfe? Nous le fuyons dans les Fo-
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rets. Il nous y fuit avec fcs traits. Suivons fes vœux, deqUoyndus fert la refiftance ^ Il
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(çait porter des coups certains , Le fort des cœurs eft en fes mains.

On reprend l'Air des Ameri^uaîm , page ts^.
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AIR DES CHINOIS.
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O/; r^/r^;;^ /^ C?/^«^, page 196. Et le Chœur, Que tes plaifirs font doux, fagc z/^.

FIN DU C I N Q^U I E'ME E T D ERN I ER A <S T E.

ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique.
A R Lettres Patentes du Roy , données à Fontainebleau Je cinquième
jour du mois d'Odobre

, l'An de Grâce mil fîx cent quatre-vingt-quinze.
Signées, LOUIS; & fur le replis. Parie Roy, Phelypeaux; Scellées
du grand Sceau de cire jaunes Confirmées par Lettres de Surannation
données à Marly le vingt _ huitième May mil fept cent quinze'

Signées comme defTus : Toutes leCdite-; Lettres Vérifiées & Regiftrées en Parlement
le 7. Juin 1715. Ileft permis

f à J-B-Chriftophe Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour
la Mufique, & Noteur de la Chapelle de Sa Majefté

, ) d'Imprimer , faire Imprimer
Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique , tant Vocale qulnftrumentale, de quel-
que Auteur ou Auteurs que ce foit , avec trés-exprerfes inhibitions & défenfes à
tous Imprimées, Libraires, Tailleurs & Fondeurs de Caradc es, &,autres perfbnnes
généralement quelconques, de Tailler , Fondre, ni Contrefaiicîes Notes, Caradcies
Lettres grifes

, & autres chofes inventées par ledit Ballard; ny d'entreprendre ou*
faire entreprendre ladite Imprcffion de Mufique , en aucun lieu de ce Royaume . Terres
<& Seigneuries ^c l'obéïfTance de Sa Majefté, nonobftant toutes Lettres à ce contraires
fans le congé& permiflion dudit Ballard; A peine de confifcation des Livres ou E;cem.
plaireî. Notes, Caraderes, & autres Inftruments fervant au fait de ladite Impreflion
de Mufique, & de fix mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré
cldites Lettres :Sadite Majefté voulant qui l'Extrait d'icelles mis a» commencement
ou tin defdirs Livres imprimez , foy foit ajoutée comme à l'OnginaL
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